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Vol. III.

CHEMIN DE FER

  

  

HONTREAL ET BYTOWX,
  
   

PROVINCE DU CANADA, À
District d’Ottawa, §

MUNICIPALITE"

COMTE D’OTTAWA.
DIVISION No. 1.

une assemhblée trimestrielle di conseil mus

A uigipal du comté d'Ottawa, division Na. 1,

fonue a Aylmer, madi, be 13mg jour de décern-

bre, dans l’année de notre Seigneur 1853, par

autorité d’un acte de la législature de cette pro-

vince, pussé les 10e el 11e années du règuede sa

imajesté Ja Reine Victoria, chapitre 7, etintitulé :

+ Acte pour faire de meilleures dispositions pour

Pétablissement d'autorités municipales dans le

Bus-Canada 3? à laquelle assemblée étaient et

sont présent:—C. C. Brigham, Michael Shea,

James Hogan, Jamses McLaren. Audrew Priit-

chard, John Pritchard, Joseph Lusk, Stedman

Bubee, Juhu Kelly, étant plus que là majorité ab-

soiue des niembres qui composent le dit conseil
municipal.

ll est-parles présentes slatué et ordonné parle
dit conseil, et ceconseil per les présentez »latau
et ordonne et-fait le réglement suivant, sujet à
l’approbation de la majorité des électeurs muu-
cipaux préalablement obtenude la maniere pour-
vue par l’ucte 16e Victor, chapitre 133 el 213.

Reglement
POUR AUTORISER LE CONSEIL MUNICIPAL DE LA
MUNICIPALITÉ DU COMTE L’OTTAWA, DIVI-
stoN No. 1, A FRENDRE DES ACTIONS
DANS LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE
FER DE MONTREAL ET BYTOWN ET A
EMANER DES BONS FOUR ICELLES.

ATTENDU que par un acte de la légis-
lature de cette province pi dans la 16€ année
du règne de sa majesté actuelle, chapitre 138, les

municipalités des comtés dus Deux-Montagnes
de Terrebonne, de R 1

 

 

  

  

 touville et de Missisquoi sout
autorisées à premdre des actions duns une compa-
guie de chemin de fer quelconque pour lu coils
truction de chemins de fer passant par les dits
comté respectivement et à éruaner des bonus pour
le payement d’icelles, et va que par wn autre acle
de la législature dv cetle province passé la même
année, chapitre 213, les provisions du dit sete ont
été étendues aux conscils de toute ville, comté et
à tous les villages et municipalité duns le Bas-
Canada, et vû que par un acte du parlement-pro-
vincial pussé la 16e année du regne de sa majes-
té la Reine Victoria, chapitre 103, incoporant
certaines personnes nommées en icului sous lu
désignation de la compagnie du chemin de fer de
Montréal et Bytown, et les autorisant à construire
un chemin de fur de la cité de Moutréal jusqu’à
la ville de Bytowin, travetsant les dils comtés de
Terrebonne et des Deux-Montagues, et vü quele
dit chernin de fer s’il est construit de manière à
traverser une partie de la dite seunicipalité du
comté d'Ottawa. division No. L, sur lu rive nord
de la rivière Ottawa, avancerait de beaucouples
intérêts des habitants de lu dite municipalité ;

Lo. Qu’il soit done statué et ordonné et il vst
par les présentes stuiué et ordonné, que le nuire
de cette municipalité est autorisé à souscrire pour
et à prendre mille parts formant la sonune de
vingt-cinq mille louis dans le fonds capital de lu
dite compagnie de chemin de fer pour et au nom
de cette municipalité, si la compagnie du che-
min de fer construit le dit chemin de fer”sur la
rive nad de la dite rivière Ottawa jusauau vil-
lage de Hull, dans le township de Hall dans la
stsdite municipalité du comté d'Ottawa, division
No. 1,

20. Que le Maire éwnanera des débentures
payables en tels temps et lieux et pour de telles
sommes, respectivement, d’au moins cent louis, en
paiement du moutant des dites actions qui doi-
vent être prises comme susdit, portant un intérêt
qui n’exeedera pas six pour cent.

30. Que les débentures à éinuner en vertu du
présent réglement, seront signés par le muire et
contre-signées par le Sucrétuire-Trésorier de la
rounicipalité, et que le dit conseil mnnicipal
sousciirs pour et prendra les dites parts, sujets aux
conditions suivantes, et de plus fera onfera faire
toutes et chacune des choses nécessaires pour
l’exé.ut:on du présent règlement.

do. Que le montant ainsi souscrit aux fonds ea-
pital comme susdit sera payé en débentures éma-
nées parle dit maire pour et au nom de ce con-
seil municipal quine seront pas payables en
moins de vingt ans et portant un intérêt annuel,
wexeédant pas six pour cent, lesquelles débeniu-
res ne seront pas regues pour moins qu’au pair,
et qu’avant d'énianer ces débentures, la compa-
gnie assurera le payement de Pintérêt qui pourra
provenir d’icelles, jusqu’à ce que le dit chemin de
fer sera en opération sur la ligne entière, et que
le dit conseil nuunicipal pourvoira au dit intérêt,
par l’émanation de débentures à pas moins de
vingt ans de date.

50. Quele présent règlement ne sera pas passé
ni mis en opération ou en force, que lorsqu'il
aura été approuvé par la majorité des électeurs
qualifiés de la dite municipalité du comté d'Otta-
wa, division No. 1, en conformité avec les provi-
sions du dit act 1G Victoria, chapitre 131 et 213.

C. C. BRIGHAM,
Maire.

R. A. YOUNG,
Sect.-Trés.

 

  

  

 

   
Avis Public.

ST parles présentes donné que conformé-
went & Pucte de ln législatme provinciale,

16 Victoria chapitre 138, le projet de règlement
ci-dessus sera soumis aux électeurs municipaux
qualifiés de la dite municipalité pour leur appro-
bation ou pour leur désapprobation en votant sur
icelui, LUNDI, le TRENTIEMEjour de JAN-
VIER 1851, 4 NEUF heures du matin, et que
les votes seront pris 1e môme jour jusqu’à six
heures du soir, et le jour suivant depuis neuf heu-
res du matin jusqu’à cinq heures du soir, aux
lieux suivants et par les personnes ci-après 1om-
1nés qui auront le pouvoir de nommer des dépu-
tés, comme suit :

1. Pour le township de HULL, a la maison
d'école, Old Chelsea,-’l'homas MeGeoy, écr,

2. Pour le township de WAKEFIELD, a la
maison de James Hogan, écr., Gatineau
Point—Thomas Kesnedy, éeuier.

4. Pour tetownshipde MÂSHAW,à la maison
d‘Ovide Bélanger,—James MeLaren, êcr.

5. Pour le township d’EARDLY, à la maison
de Norman Inglee,—Joseph Lusk, écr.

6. Pour le township ONSLOW, à la maison
d’Edouard Davis, aubergiste—Walton Sunth,
écuier.

12 janvier. 146

“ON DEMANDE IMMEDIATEMENT
Pox un établissemeut d’Epicerie en Gros, un

bon TENEUR de LIVRES, connaissant l’An-
glais et le Français, capable de fournir de bornes
recommandations sur tous les rapports.
Un Canadien serait préféré.
S’adresser franc de port au bureau de Poste de

cette ville.—Boite L 3.
10 janv.
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LE COURRIER DE L'EUROPE,
ECHO DU CONTINENT.

Auquel est réuni l’observateur Français

JOURNAL UNIVERSEL.
CE JOURNAL qui parait à Londres, tous les

Samedis, résume lous les Journaux Politi-
ques, Judiciaires et Littéraires, ainsi que les re-
cueils ct les revues, et contient en totalité les ou-
vrages les plus importants publiés e » Frence.
Abonnement 33/9 par année payable d’avance.

Agence à Montréal chez
FABRE Er GRAVEL,

à Québec chez
THOS. E. ROY.

Montréal, 3 janv. 1854, 133

 

ABONNEMENT.
Gition Ordinaire; LA ; Edition liebdomadaire, LON. pas année.
On s’abonue à Moutréal, su bureau du journal, rue Ste. Thésese,

vis-à-vis la ruelle St. Denis, et aux adresses suivantes :
v. 8, rue St. Vinceut.

No. 25, rue St. Gabriel,
e…......No. (11, rue St. Paul,
1gents dont les noms se trouvent

DES

ETATS-UNIS.
pour année 1854, contenant des Statistiques,

des Aucedotes et des sujets intéressants
pour l'époque.

PRIX TRENTE SOUS.
Publi¢ a Now-York parle Dr. J, D. L.

ZENDER.
Eu vente chez

J. B. ROLLAND,
No. 3615 rue St, Vincent.

Montréal, 17 déc. 136

GA FE? ALIEN.
ES Propriétaires du CAFÉ ITALIEN pren-

nent lu libertéannoncer à leurs pratiques
et à leursunus qu’ils tiennent à leur dispositions
durant toute la juvrnée, C'est-à-dire, de onze
heures du matin à une heure aprus minuit, tous
les mets désirables,pour déjeuner dinerjou souper.

——AUSSI —
Huîtres de New-York, Vins et Ligueurs de

toutes sortes.
13 déc.

 

 

PROVINCE DU CANADA,?
District de Montréal,

Dans la Cour Sapericure,

Vendredi, le vingt-troisième jour de Décembre mil
nuit ceal cinquante-trois,

PRESENS:
L'honorable M. le Juge Day.

+ AM. ie Juge SMiTI
“ M, le Juge Monbr nait,

No, 479,
EXUARTE’

LE MAIRE, LES ECHEVINS IU LIS Cl-
TOYENS de lu Cité de Montréal,

"LT
MARY MeBRIDE, veuve de feu Charles Me-

Gintey,
Intéressée.

L EST ORDONNÉ surla motion de l’houvra-
ble Saurevois pK Breury, Avocat de la

dite Mary MeBride, qu'eu autant que le Muire,
les Echevits et les Citoyens de Montréal ont
déposé dans les muius du Protonotaire de cette
cour Ja somme de vingl-sept livres, courant, en
vert des clen obéissance aux provisions de la
69nue clause de la 14e et Victoria, conune le
prix ou montaut delrequisition faite d’un mor-
veau ou lis "re continu el attenant par
devant à la rue des Allemands, duns la Cité de
Montréal, par derrière à un terrain où emplace-
ment de plus grande étendue apparterant à la
dite Mary Mcbride, et dont te dit morceau ou
lisière de terre maintenant désigné forme partie ;
par vu bout à un emplaceraent apparteuaut a et
possédé pur François-Xavier Beaudry, écuivr, et
par l’autre bout à un emplucement appartenaut à
et possédé par inudume MeCarney, que la Cor-
porationde la Cité de Moutréal reguerrait pour
élargir la rue des Allemands, daus lu dite Cité,
il soit, par deux annonces insérées deux fois par
semaine, pendant l’espace de deux mois, en an-
glais dans le + Montreul Herald,” et en français
dens ‘*Le Pays.” donné avis que toutes personnes
intéressées dans lu dite propriété on ayaut des
réclamations ou denraudes contre la dite acquisi-
tion, où sur l'argent déposé, eussent à filer telles
réclamations duns te bureau du Protonotaire de
cette cour, le où avant le dix-sept de Mars pro-
chuin, et qu’à défaut pur eux de ce faire elle se-
ront pour toujours forclos du droit de ce faire.

Par ln Cour,
MONK, COFFIN er PAPINEAU,

P.C.s.
bm—bps—14-1

 

 

     

 

 

5 janv.

PROVINCE DU CANADA
District de Montréal.

Dans la Cour Superieure.

Jendi le vingl-septic me jour d*octobre mil hail cent
ringuante-brois

  

 

PRESENS :

L'honorable M. le Juge Davy.
‘ M. le Juge SMITIt,
“ M, le Juge MoNUELET.

No. 481,
EXPANTE.

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENSde luCité de Montréal,

1
LES DLLES ADELAIDE PAPINEAU ET

EMILIE PAPINEAU,
Intéressies.

L EST ORDONNEsur la motion da Phonora-
ble Sannevors DeBrevry, Avocat des De-

moisetles Adélaïde «t Ymilie Papineau, qu'en au-
tant que le Maire, les échevins et les citoyens de
Montréal out déposé «ans les mains du prutono-
taire de cette cour lu somme de cent-soixante
livres cours actuel de celte province, en vertu des
et en obéissance aux provisions de la U9ième
clause dg la XIV et XV Victoria, comme le prix
ou montantde l’acquisition faite par les dits wai~
re, échevins et citoyens dela cité de Montréal,
+ dun certain morceau de terre situé duns lu
« dite cité de Montréai, dans le faubourg Ste.
¢ Marie, sur le niveau de la rue Papineau, con-
“ tenant quarante-cing pieds de front sur gnatre-
« yingl dix pieds de protondeur. tenant en front a
“une place publique, en arrière à un mood
“ Andley où ses représentants, d’un côté aux
«4 yaessieurs Augustin et Toussaint Papineau, ou

leurs représentants” que la corporation de la
cité de Montréal requerrait pour la prolongation
de la rue Craig, dans la dite cité, il soit par deux
annonces insérées, deux fois par semaine, peu-
dant l’espace de deux mois, en anglais duns le
« Montreal Herald,” et en français dans # Le
Pays,” douné avis que toutes personnes interes-
sées dans la dite propriété vu ayant des réclama-
tions ou des dernanties contre la dite, acquisition,
on sur l’argent déposé, eussent à filer telles
réclamations dans le bureau du protonotaire de
cette cour, le ou avant le dix-sept de février pro-
chain, et qu’à défaut par eux de ce faire, elles
seront pourtoujours forelos du droit de ce fuire.

Par la Cour,)
MONK, COFFIN ET PAPINEAL,;

LB

 

  

29 nov. bm bps—12Y

ODES.
ME ROBINSON et Demoiselle ont l’honneur

A d'annoncer qu'elles viennent d'ouvrir plu-
sieurs caisses de CHAPEAUX SATIN, SÔLE,
VELOURS e PLUCHE, importés par le der-
nier steamer.

Il vient aussi de leur arriver une variété de
COIFFURES, ORNEMENTS de TETE et
Nouveaux Patrons de Mantilles.
29 nov.

TTN ANGLAIS qui a habité la France pendant
10 ans, et qui est professeur dans une des

meilleures Ecoles de Montréal, désire trouver
des personnes ayant besoin d’apprendre l’Anglais,
le Français et lArithnnétique. Il pourrait leur
donner quelques heures de leçon tous lcs jours.

S’adresser au bureau du journal.
6 déc. 132

MACHINE POUR FAIRE DE LA

BRIQUE.

I E Soussigné a à vendre une quantité de MA-

4 CHINES pour mouler ln BRIQUE, qu’il

donnera pour moitié du prix demandé jusqu’à ce
jour.

aa—21
 

 

—AUSBI—

Unequantité de MOULINS A TERRE GLAI-

SE, sur un nouveau principe, construits expres-

sément pour les machines ci-dessus pour la ina-
chine maintenant en construction qui fonctionne

d'elle-même. . .

Les articles ci-dessus seront garantis fonction-
ner, tel que représenté lors de la vente.
Et on peut s'en procurer à des termes les plus

raisonnables de paiernent et un escompte sera al-
loué à celui qui paiert comptant. |
Les conditions offreut une occasion des plus

favorables à ceux qui désirent faire de bonne bri-
ues ; et qui ont dans les villages des chantiers

de brique, ainsi qu’à ceux qui désirent commen-
cer un commerce de briques. .
Pour les autres particularités, s’adresser soit
ar lettre ou autrement à P. BAWDEN, junior,

riquetier, à Montréal, où à A. BAWDEN, bri-
quetier à Hamilton.

- 25 oct. 114 

MONTREAL,

SAVON.

Londres.)
i ds SAVON de MIEL.

À vendre par
ALFRED SAVAGE cr Cie.

Excellentes Parfumierics,

 

 
Poti FINES Héliotrope, Yanille, Rosu

Mililours, Violette, ete.
Philoconibe Rézénéruteur,
Opiate pour les Dents,
Ciénme Froide Francaise,

  

Lind, Mousseline, Milletieurs l'ssences
ete., el trente wulies Variétés.
A vendre par
ALPRED SAVAGE ET CIE,

M IEL FIN,

BA = A vendre par
A. SAVAGE zr Cre.,

Chintates, pres le Palais de Justice
an—120

 

17 janv,

 

 JOUR LES CHEVEUX
“préparations peur ln erois

VEUX, ce LUSTRE DORI est le premier

 

versel et qu’en le préfere aux autres. Je Parce

un doux parfiun aux cheveux,

 

adopté. Ou pour
Faisons pourquoi il est préféré, iuais ceux qui er

en grandes bouteilles

W. C. HURD, propriétaire,

17 janv. fm—t

CURE SANSMEDECINE.
ES So

varié

 

 

  

 

tions.

mulants.

lides. Eu voici la liste:
Le CLYSOLSIDE
L- CLYSO-POCHE $ Lrnoper,
L’IRRIGATEUR du Dr, Eoutsiri,
Le CLY-O-POMPE POICPATIF.
Le CLYSO-POMPE ORDINAIRE.

A vendre par
5.0. LYMAN pe Cir,

Pharigae
F'iuve-d

as—Hs

  

3.

12 janv.

EAU DE PARIS DE LEISTNER,
MAISON PHINCIPALE A PARIS RUE

CILILLLOT, No. 48.

mouchoir et les Laius.

mordant nuisibie à la peau.
A vendre par

S.J. LYMAN eT Cre.,
Agveuts,

l’iace-d’Armes.
12 janv. aa—116

ON ÀBESOIN
IMMÉDIATEMENT

AUXOQUELLES ON DONNERA

ÜN BON SALAIRE

s'adresser à
WM, THOMPSON er FILS,

No. 205, Rue NutreDame.
10 jenv. j—1-15

CLUCHES”

A NES Er

 

JOHN HENRY EVANS,

em—l41
29 déc.
meme

ICHES de CHEMIN de FER, Poudre à Mi-

1 ue, Méches de Sureté, Acier Uctogone,

Telles à Railronds C. S., Leviers, Murteaux, Pi-

ques, Forets et Suuteurs, Fontaines et Ornemens.

A vendre par Lu

Le JOHN HENRY EVANS.

 

TENTEs

GRAND MARCHE

NOEL
JOUR DE IAN,

MORRISON,

=r

EMPEY.

202,

Rue Notre-Dame,

Pres de la Rue McGill,

MONTREAL. 15 déc. ’ 135.

2) CAISSES SAVON BRUN de Wixpson

(
16

’arfumeties de Lubin, Jockey Club, Jenny

AR DN TEIDE BUERD.
—Parmi les diverses

isstèce des CHE+

Voici bois raisons pourquoi al est en usage Util-

qu'il a prouvé ètre le plus effectif pour lu Calvi-
tie. Le Parce qu’il donne un beau lustre noir et |

Se l'arce que les:
Dames, aver le tact qu’elles possèdent, Pont

it donner encore beatuvoup de

veulent plus n'ont qu’àl'essayer—Parx, 25 eeuts
A vendre chee tous les

Pharmacicus.— Grand Escompte aux Marchands,

301, Browdway, New-York,

sisnés ont reçu de Paris, une grande
de CLYSO POMPES, contenant dans

leur arrangement Loutes les dernières amnéliora-
L'usage des instruments évite les winx

que produit souvent, sur l'estomac et les orgunies
digestifs, l'usage fréquent de purgatifset de sti-

Ces institmments sout adaptés pour s’en
servir soi-même, et pour lus cufants ot fes inva-

— =s

Toutes sortes €ENEMAS Augluis en boites.
SERINGUES de toute description el inutériaux.

Armes.

nu

VINGT JEUNES FILLES

Un Emploi Constant

JOUR FULISES.
STEAMBOATS,

ECOLES, LOCOMO-

À LIVES et POMPES À

A FLU, lites par JO-

HITCU-

| COCK,de Troy, N.Y.

À Vendre à agence,

197, sue St. Paul,

CAMERON

| LITTERATURE.
Ë

CAPTIVITÉ
pe

LOUIS GARNERAY,
ALT

;
|

ANNbES LN ANGLETERRE.

MES PONTONS. ©
+ SULUER.

NT,
L'exceileut capitaine Edwards.—Regne de te
justice ct de l'humanité. —Organisation d'au
spectacle—Les actrices qui n'en sont pis-—

| Tentative de corruption-—Enteveurent scans
duleux.

Notre nouveau capilaine, qui, promuà
fugt-deux aus au grade de lieutenant de
vaisseau pair suite d'une visite que le due
d'York avait fuite à bord d’un navire qu’il
muntait, s’était marié avec la bille d'un ri

"leche intéressé daus lu compagnie des Indes,
et devait à celte puissante alliance de se
trouver, à viugt-quatre aus à peine, capitaine
d'un ponton.

Je suis trop heureux lorsque l'occasion se
-| préseute de constater quelque générosité de

la part des Anglais, pour ne pas m’empresser
de déclarer ici que l'avéncuient du capitaine
Lidwards fut pour nous un grand bonheur.
M. Edwards, quoique pursonue ne fût plus

1 ses devoirs, comprit à merveille, en homme

d'intellivence et de cœur, que le pouvoir à
5 . . . ? . A . “ .

peu près diserétionnaite dont il était investi

bien ; aussi sa constante prévecupation fut-
elle d'interpréter l'esprit des réglements en
notre faveur, et de nous procurer tous les
adoucissements à notre sort qui étaient com-
patibles avec ses instructions,
Ce que

honnête ! Quoique le gouvernement anglais
welt pas un farthing à dépenser de plus
pour nous pur an, notre ponton prit bientôt
ur tout autre aspect, ui notre sort se trouru,

 

vint tolérable, presque beureux,
‘V'railes avec Cyards et humanité, nous

tâchions de nous ucuuitter de ces bienfaits,

des bieniuits, pur notre recounaissance el
par notre bonue conduite, Ardant volontiers,
el sans y être forcés en rien, les matelots
anglais daus Paccouptissement de certaines
corvies que nous H'auriohs, cures, Jiunais
acceptées auparavant, nous vivions avec uos
eunuinis en parfaite intelligence,

d'ersonne ne songeait plus, vetenu par la
erainte de nuire à Favenir de notre excel-
lent et jeune capitaine, à s'evader; aussi la

  

JARFUMdélicieux et supérieur aux tneilleures garde el la police du pontou ne causaient

| Faux de Colognes pour lentretien de la
beauté et pour la blancheur dn teint, pour le

Ce Parfum est surtout

préférable aux Vinaigres qui renferment tous un

presque aucun dérangement aux Anglais : la
force n'avait junais rien pu sur nous, nous
étions domptés par la bonté et la justice.

Je viens de dire que notre ponton avait
changé d'aspect, depuis l'avénement du nou-
veau capitaine, comme pur enchantement, et
de lecteur sera de mon avis forsque je lui ap-
prendrar que nous he tardiunes pus à donner
des huls cl des concerts, que nous citmes un
théâtre. Un des plus curieux phénomènes
que présente l’esprit français est cette in-
eroyable gaieté et celte imagination si pleme
d’expédients qui, dans les moments les plus
difficiles, lui fait trouver des ressources pour
rire et pour se divertir, lorsque des étrangers
se faisseraient aller à un morne désespoir et
succomberaient à leurs souffrances! Ne pa-
rait-il pas plaisant au lecteur, après le récit
véridique quoiqu'an peu aflaibli, que je lui ar
fait de Fhorrible séjour des pontons, de pen-
ser que nous étions parvenus par notre seule
industrie, saus secours Étrangers, à posséder
un théatre! Jèt quand je dis un théâtre, je
n’entends nullement parler d’un spectacle de
marionnettes, mais bien d'un vrai théâtre
sur lequet des acteurs et des actrices costu-
més uvec une rare élégance, jounient, avec
décors et accompagnement d'orchestre, des
pièces qui, si je dois m'en rapporter au plai-
sir qu’elle me causèrent, ue devaient pas le
céder en rien pour l’action et le dialogue à
celles de quelques théâtres de l’aris.

Ur, ces acteurs si bieu habillés et dont les
costumes ne coûtaient que quelques sous,ces

décors splendides improvises a la détrempe
sur quelques vieux morceaux de toile, parfois
sur des planches, ces pièces qui nous fai-
saient si bien rive et taut pleurer, tout cela
était le produit de cette imagination fran-
Çuise qui sait tirer parti de tout, et créer
tout avec rien.
À l’extrémité du faux pont se frouvait un

emplacement assez vaste qui jadis avail servi
à établir une chapelle ; le plancher rabaissé
de plusieurs pieds clevait presque, en cet
endroit, du double, la hauteur du plafond :
c’était là que nous avions établi notre

scène.
Je we rappelle encore, et le lecteur verra

tout à l'heure qu’un événement assez bi-
zarre qui s’y produisit devait me graver
profondément dans la inémoire ce souvenir,
je me rappelle encore, dis-je, comme si cela
ne datait que d'Iner, la première représenta-
tion que nous donnâmes.

Quinze jours avaut l'époque fixée pour
cette grande solennité, on ne s'occupa plus
d'autre chose à Lord de /& Vengeance.
Tous les haillons, toutes les nippes furent
passés en revue, et chaque nippe et chaque
haillun trouva son emploi. Un élève de
première classe et tn commis principal de
la marine, gais esprit tous les deux, furent
chargés de composer les deux chefs-d'œuvre
qui devaient étre joués. Le premier com-
posa un vaudeville en deux actes intitulé les
Aventures d’une voyageuse sensible ; et le
second un mnélodrame en cinq actes qui s’ap-
pelait la Fiancée du corsaire.

Ces deux productions soumises aux ac-
teurs chargés d'en remplir les rôles, et à un
comité de lecture nommé ad hoc, obtinrent
tout d’abord un grand succès, et furent ju-
gées dignes, à l’unanimité, des honneurs de
la scène.

Jl fut convenu que sur le produit de la
recette brute on prélèverait, avant tout, les
frais et dépenses occasionnés par l’arran-
gement des costumes, par l'éclairage, les
décors, ete, etc.; que, si ces payements
n’absorbaient pas, ainsi qu’on l’espérait, la
recette,on rémunérerait alors les artistes

 

grands rôles furent fixés à un frane, les se-
conds rôles à dix sous, les comparses à qua-
   

mutériellement ct tacralement parlant, amé- |
2 Inventé et patenté par, Horé d'une façon st extraordusaire qu’il de-;

! car ta justice et l'Ittnauite Gtaent pour nous

de léurtravail: les jeunes premiers ct les

(*) Voir les Nos. 127, 128, 129, 130, 131, 132,
133,134, 135, 136, 137, 138, 190, 147, 143, 144,
145, 146, 147; ot les Nos. 1, 2, 3 et 4 du 2m. vol.
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d'une flûte, offrit son concours gratis: onlui
vota une mention d'honneur.
Quant a mot, je reçus une deputation qui

Vint tue prier au nou de tous mes cumara-
des de vouloir bicu me charger, après m’é
tre entendu avecles auteurs à ce sujet, des

“decors es plas insdispensables ada repre cn-
tation,

  

Ou ue reçoit pr

eu hiver.ES

ean finit par se Vouver à son poste.

—Pourle lavif des Annonces, voir lu quutrièni
+
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vint d'abonnetaent pour moins de sis oe.
L'abonnement duletatonjours du premier du mois.
L'abonnement vst payalée par semestre et d'avance.
L'Edition Ordinaire parait tro'> fois parsenrineenété, les Mardi.

Jeudi et Satuedi, et deux tois eu hiver, les Mercredi et Samedi.
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tre. l’ovchestte, composé d'un vivlon etlle chaos commença à se débrouiller et cha- | d'incroyables haillous, faisaient leur entrée
quasi-clandestine dans notre sulle de speeta-

Lientôt des cauots charges de jeunes fem-! cle, mais aux avrières-loges, bien entendu.
nes, de négoctants, d'officiers des pontons
voisitis, nous auncuêreut de tous les côtés

“teurs. ‘lFoute la fashion des villes de l’orts-
“mouth, Gosport et Portsea ne tarda pus a

Penvabar le pont de le Vengeutee. Jamais

On allait commencer le troisième acte,
lorsqu'un licutenant anglais, capitaine d'un

une foule nombreuse et ehoisie de specta- | des pontous danois de la ligne de Gosport,
io , a,
{ vint S’asscoir à mes côtés,
‘
—Mon umi,me dit-il à voix basse, l'on

«vient de vous désigner à moi comme étant
; ; . 4 > . . . ; .
| Jereçus la députation avec une modestie | solenmité drantatique ne casa peot-&tie une, l'interprète du bord: cela est-il vrai?

fort couvenahle, et après Pavoir vivement
{remercie de la bonne opition que mes tue
i marades, quelle yepresentait, voulaient bien Dds pas se lesa, mais bien s'ouvrit devant
avoir de mon taleut, je lui promis de faire

plus vive emotion,
; À six heures précises, le rideau, je ne

f'avide cuviosité des spectateurs. Une tei-

|Très vrai, capitaine. Duis-je
être utile ou bon à quelque chose.
—Oui,me répondit l'Anglais, vous le pou-

jvez 7 A présent, pas un mot de plus... Ne

vous

tous mes efforts pour justifier leur couttance, {ple sabre d'applaudissements accueillit la dé- preuez pas cel air Clomid, ct ne me regar-
Je poussni même la générosité jusqu'a re-jroration de la scèue et de travestissement dez pas... À la tu de cet acte, montez suv

fuser les vingt-cinq sous par représentation
que l'on m'oflrit pour les cing décors que nos jours beaucoup de theatres de qu vvince|
Pon attendait de mois je fus proclame vu
“héros de désintèressement et de graudeur,
(et à l'unatisnité, on me vota, comue on Fa- |
vail deja fail pone l'orchestre, une meutinu ;

| honorable.
«Afin que ricune püt devenir au sujet de
| discussion par la suite, ou s'oceupt en der-
(nierlieu de régler les droits d'auteur, carle
jeune élève et le commis de la marine se |
jUouvant dans ane position asssez nulheu-
reuse fous les deux, il n’était pas raisonta-

| ble de retirer le premier à sa fabrication de
tissus de puille, le second aux chaussons

dommagemert pour le temps perdu.
Deux propositions leur fuveut faites : la

! a “a. .

: I “première d'être pasés complout, le vaune-

lui laissait une grande latitude pourfairele | ville trente sous, te drame quatre francs ; la ; bouts rimes que macehaeut a peu près au comtac ue Milos, ct vons copide, intéressé

{des acteurs 1 le But est qu'il y à encore de

| qui sont loin d'offrur un coup d'icil ausst sa-
{tisfitisaul que eclui que présentait alors no-
tre scène.

Le premice acte des Aventures d'une
(veyazeuse sensible, le rôle de la voyageuse,
“était retapli jar ve jeune novice parisien, fut,
(joué avec ut entrain remarquable of souleva

i d'unanimes bravos.
—Vraineut, mou cher Garneray, me dit

l’auteur de ce vaudeville, le jeune clève de
marine, je VOUS assure que nous avous fort;
le nous moquer sans cesse des Anglais go... !
ces gens-la Jugent fort bien et sont loin de

serupuleux que lui dans l'uccomplissement de {qu’il coufceliouvait, sans leur offrir un dé-[ nrauquer de gout. i

 

Is viennent de le prouver eu vous ap-
plaudissant, répondis-je eu Find. |
Quelques feuilles de papier noivetes, dix

He pont ; je n’y trouverai...
Yort intrigué par ce lou de mystère, j'at-

(teudis asce #änpatiene. que la chute du ri-
{deau me permit de me rendre au rendez-
{vous de l'Anglais.

-——Mou cher, me dit le capitaine en ma
tirant à l'ecart, je dois vous avertir avant
tout que je suis riche et que j'ai pour habi-
tude de bien payer les services que l'on pent
me rendre !--. Si vous répondez à mes ques-
tions d'une façon satisfaisante, je vous don-
nerai Une livre sterhug... Que pensez-vous
de cette offre
~ —Je pense, capitaine. que pour me la
faire, 1 faut que vous ayez bien Lesoin de
mot!

-—Oht oh! je vois que vous des wn drôte
qui ne manquez jus de perspiencité !...
l'aisque je sus. mot, généreux ct magnifique

   

| seconde de courir les chances de la venré- ! pas, quelques braves sovaent suffi pour etein- | CL sans conscience connue fous vos compa-

“sentation et de toucher ce qui resterut, tou-
{és les dépenses et débours soldes.
| Les auteurs, ils sont à peu près les mè-
Îmes partout, sur les ponlous comme ailleurs,

“ ap ; A ; ,
sat que l’influence d'un chef ‘les auteurs, dis-je, pleins de confiance dats §

la seconde proposition àla premicre ; toute-
Mois, il fut stipulé qu'après le premier acte
du drame, lus spectateurs inécontents au-

ratent le druit de se retirer en reelamaut
leur argent. Les auteurs, sûrs d’eux-mé-
mes, n'élevèrent à cel ect egand aucune
difieulté. ‘

Restaient les eo-lumes de lemames à con-
fectionner, ct conne les materiaux prentiers
tous manquaieni, suns parler des couturic-

de remplacer avec avantage, nous Éttous as-
sez embuarsus-és

  
Se de nous adresser, par l'intermédiaire de uo-

être biens oillant capitaing, aux Femmes de
Portsmonth, de Gosport et de lurtsca ; à

"eet ciel nous fines porter vin ville un com-
“pliment assez galaumment townd, dan,
quel nous faisions un touchant appel à, la
seusibilité anglaise ; ce complunent réus-it
au delà de nus espérances ; des défroques
féminines nous uvrivérent de tous côtés
avec tue telle abondance, que nous pensi-

 

jet abandonné vw moment fut repris quel-
ques mois plus tard, et obtint dans son
exécution un succès tellement colossal que
le souvenir doit cu exister encore à loits-
mouth.

Peut-être le lecteur trouvera-t-il qu'après
être entré dans de si minutieux détails nous
iavons oublié le plus important de tous: les
actrices ; nullemeut, nous gardons ce sujet
délicat pour la fin.

Il y a une chose dont je n’ai pus cneore
parlé, et cela pour cause ; c’est-à-dire des
femmes françaises qui se trouvaient à bord
des pontons ; mais récllement clies étaient
presque toutes st laides ou si communes de
tou et de langage, qu’il fallut se passer de
leur concours.

Ces femmes qui logcaient avec leurs amis,
dont elles avaient obtenu de partager le sort,
occupaient dans les batteries et le faux pont
des espèces de compartiments donties murs,
bâtis en vieille toile ou en papier gris, les
défendaient, certes, assez contre loutle eu-
treprise criminelle, car leur vue seule sufli-
sait pour faire rétuler les plus téméraires.
M était dance impossible de songer à

tirer partie de ces Cpouses infortunées pour
notre représeulalion ; outre quepas une d'en-
tre elles ne savait probablement live ct que
ta plupart parlaient patois, nous Lenions eu-
core, par amour-sropre national, à ne pus
douner une fausse opinion et une mauvaise
idée de la benuté et de la grâce des Pran-
çuises ; nous convinnies done que uous rem-
placerious ces dames impossibles par Les de-
tenus les plus jeunes et les plus jolis gar-
cons qui se trouvaient à bord,

Durmi ces actrices d'un nouveau genre,
eelle qui réunissait le plus grand nombre de
suffrages n'était autre qu’une connais
du lecteur que je demanderai la peru
de fui présenter de nouveau ; jt veux parler
de ce petit corsaire qui, par désespoir auxou-
reux s'était, lors de la dermière visite du mé-
decin, si lestement coupé la gorge, et qui,
guéri depuis plus d’un mois, me servait alors
de rapin dans mes travaux de peinture,

Vierre Chéri, c'était le non de cel en-
fant, que je m'étais promis de surveiller,
avait fini, grâce à sa franchise et à son bon
cœur, par gagner mon amitié ; trouvant en
moi une personne à qui il pouvait parler pen-
dant toute la journée de mademoiselle An-
gélique et de Paliveux père Mignar, il mme
racontait deux où trois fois par jour l’his-
toire de ses ainours, drame naïf ct intime
qui se composait d’un ard, d'un soupir
et d’une poignéo de rmuin, ct il prenait,
grace à ce dérivatif, son mal en patience;
seulement il était plus résolu que jamais à
s’évader dis que l’occasion s’en prl-ente-
rait ; Plerre Chäri, done, avait été chargé
de jouer lo rôle de la flancée du corsaire ;
or, comme les auteurs, à sa sollicitation,
avaient consenti à apptler cette fiancée A n-
gélique, le petit jeune homris apprenait son
tôle avec une grande ardeur.

Enfin, arriva le graud jour de la repel-
sentation. Quelle fête ! Le capitaine 12d-
wards désirant faire assister sa ferimo el
quelques partntes à ee curieux spcctacic,
nous envoya prendre des places que, malgré
nos instances et le bas prix saquel elles
étaient cotées, deux et quatre sous, il nous
paya unelivre sterling.

Comment décrire l’animation qui régnait
a bord de la Vengeance deux heures avant
la représentation : c’était un tobubolu in.
croyable. Les acteurs et surtout mesdames
les nctrices, couraient ça et là d’un air cf
faré ; tout le monde avait perdu la tête.

  

 

 

  

mes à créer un ballet de danseuses : ce pro- |

Enfin, vers les trois heures de l’après-midi,

Pdre dans le care d'au jeuue offietr de mas |
j rine et le souveur du passe et sa laine
pone Jes Anglais : les auteurs sont bien
partout les mêmes !

Le second acte du vaudeville ne fut
 

pias

| mer des applatilissements longtemps ré-,
i petes eu accueilluent le dénoûment ; et les!
j dames anglaises detsanderent l'auteure, qui,

lse rendant à leur désir, apparut biestot en:

(rougissint sur lu seène !
Comme lélère de marine était ua tout”

jeune et fort qoti garçon, et qu'il salu avec
grâce et modestie, les Ladies lui firent vat
rentable triomphe ! :

| Pendant Pentenete qui suivit Le représen-

   

1

 

side, les commissaires, chargés du soin de:

dwiger Ja fête, reçurent une deputation des,

shins a salle zinutile d'ajouter que Pon s'eu- |
pressa de refuser cette supplique impossible
car le costume des rafales se rapprochait |
tellement de l'etat de nature, que adoré1

“notre désir de teur faire oubher moments
| uément leurs souffrances par ua pen de pla
| sir, NOUS lie POUVONS pris, sans courir le ris-
que de mettre en Fuite toute la partie feui-
ine de votre auditoire, les laisser péuètrer

 

 

Ini
| daus la salle.

La députation, froissée dans son amonur-
propre et déçue dans son espérance, se re-
tha de mauvaise grace ct en murmuraut.
{Wnlin commença le drame du ki Paces
“du Carsaire.
{Lorsque mon jeune protégé Pierre Chéri
Centra en scene, Un est d'auchpiration ef de

surprise accucillit son apparition. Le fait est
qu'il eût élé impossible de trouver une ac-
Mice plus fraîche, plus agaçante et plus jo-
lie que l'était le jeune homme.  Ilillusion
Ctait si complète, que pas une dame anglai-
se et pas un spectateur ne s'arrête un seul
mument à l’idée que cette jolie personne
pouvait être uv jeune garçon.

l'ierre Chéri, dont la voie était douce et
{ efféminée, joua son rôle avec une Lelle sen-
sibilité, pleura si bien chaque fois qu'on pro- |
nonça le nom d'Angélique, qu’il finit par;
mouvoir profondément son audifoire, el
queles ladies ne tardérent pus à déplier teurs
mouchoirs. Ce n’Étail partout que sanglots.
—Eh bien, CGarneray, me demanda à son

tour l’auteur du mélodrame, le commis prin-
cipal de Ja marine, que punsez-vous de ma!
fluncée ? lest-ce un triomphe !..
—Un triomphe d'autant plus grand, mon-

sieur, lui répondis-je, que toutes ces ladies
qui pleurent ne compreunent pas un seul
mot de français !…. Jugez, par Jà, si cles|
pouvaient suivre le dialogue, combien votre ;
succès s'uugueuterait encore 1.
Le premier ncte finit au bruit d'un raur- ;

mure flatteur. Lst-til besoin d'ajouter que |
pas un seul spectateur janmni les prisonniers |
ne songea à réclamer, ainsi que cola était
convenu, dans le cas où la pièce ne plairait
pas, son argent.

Lie deuxième acte commença bientôt au
milieu d’un profond sileute; le corsaire, pré-
forant ta gloire à l'amour, prenait congé de
sa fiancée, et la pauvre jeune fille, lisez
Pierre Chéri, faisait tout son possible pour
le retenir, lorsque tout a coup, surprise à la-
quelle nous ne nous altendions certes pas,
la pièce fut interrompue par cinquante voix
qui se mirent à entonner cu chœur les vé-
pres. C'étaicut messieurs les rafulés qui, fu-
rieux de notre refus, voulaient cinpêcher no- |
tre représentation ; ils n'y réussissarent que!
trop bien, car la voix des acteurs, couverte
par ce formidable chant d'église, ne pouvait;
plus être entendue. |

Quant aux spectateurs, surpris Un moment

par ce trop énergique plain-chaul, ils se fi-i
gueèrent bientôt que c'était am intermède |
intercalé dans la pièce, tt commie ils étaient |
fort contents de notre draine, ils app'audirent |
avec enthousiasme. |
On congoit encore que ces applaudisse-

ments ne firent qu’augmenter l'audace des |
rafalés, qui entomnérent à l’instant même un
lngubre De profjundis ! l'admiration des
Anglais s’accrut alors jusqu'à l’enthousiasme.
Que faire? nous étions vaincus ! 1 ne nous
restait plus qu’à copituler.

11 fat décidé sur le champ que l’on admet-
trail dix rafalés dans la salle, à la condition
toutefois que leur mise n’offenserait pas la
pudeur de notre auditoire, et je fus dépêché
auprès d'eux avec le titre d’mnbassadeur
extraordinaire.

Après quelques pourparlers qui eurent pour
efet immédiat de faire cusser le De profun-
dis et de permettre à la représentation de
continuer, los rafalés acceptèrent l’offre que
J'étais chargé de leur faire. Ts convinrent
entre eux qu’ils tireraient au sort le nom des
dix Clus, et que ceux à qui la chance pe se-
rait pas favorable se dépouilleraient de leurs
vêtements pour habiller leurs fortunés ca-
marades.
Ce qui fut dit fut fait, et un quart d'heure

 

  

  

trivles, notre affaire ne traînera pas en lou-
gueur ! bcoutez-mioi avec attention...

l'arbleu, pensai-je, horriblement froissé par
crsansultes of ces impertinenees, si eet An-
“glas tue donne Foceasion de tut nuire à! peut

le mérite de leurs productions, preferérent ons bien accueilli que l'avait ore le pre-, compter queue Eu laisserai pas échapper.>] | | I D
(3 continuer.)
 

VARIETES.

A propos de Mariage.

J'ai souvent entendu agiter une question
très grave à propos de mariage,

Ustoce la jeune fille qui doit choisir elle-
méme l'homme auquel elle doit livrer toute
su vie ? des jeunes gens disent oui, les pa-

 

res que nos tuilleurs, au reste, prometlaient tation des Lee rebveres cd tente voageuse sen, vents disent non.

Nont-ce les parents qui doivent faire ce
choix ? les enfauts disent non, les parents

Nous résolduies, en désespoir de cause, [rafalés demandant teur admission gratuite | disent oui

Mais quand les pavents ¢laient jeunes, is
repondaient oul sur la première question et
nou sur la seconde.
tra raison
Ou peut citer des exemples désastreux et

très frequents des résultats de l’appheation
tes deux principes.

Vues jets peus sont etais its prévoient

tout au plus mai, juin et juillet 4 ls Louvent
septembre problématique etue croieul pas du
tout à décembre.

Les vieillards, glacés duns un perpétuel
liver, voient décembre, janvier, février ;—
ue sunt pas sûrs de revoir tnars ;—sont per-
suadés qu'il n’y aura plus pour eux de mois
de mai, clattribuent leurs vagues souvenirs
de juillet à une erreur, à une illusion ou &
une fièvre.

Lies premiers pensent qu’on peut acheter
pour toujours des vêtements de toile et des
habits d'été.
Les seconds pensent qu’il n°y a besoin que

de vêtements chauds et de fourrures.
Chacun des deux partis a fucilement rai-

sou centre l’autre.
"l’ous deux ont raison, mais tous deux ont

tort.

sil me fallait absolument prononcer, je
me raugerais de l'avis des jeunes gens.—Au
mois d'avril, ils sont sûrs de mettre quelque-
fois teurs légers et frais vêtements, et 11 n'est
pas certain qu'ils endossent jamais les fourru-
res dont les parents veulent les affubler pré-
maturément.

J'ai beaucoup examinG cette question, et

 

* voici ce que je crois raisonnable :
C'est aux parens à faire un premier choix ;

un peu farge, un peu vigue.—Ce choix con-
siste dans le soin de n'admeltre dans leurs
relations que des hommes qui par l’âge, la
conduite, l'intelligence et la position, n'aient
rich qui reude impossible à leurs yeux une
union avec leur fille.

Lusuite, il faut que, sans sarréter & la
préférence qu’ils pourraient éprouver pour
tel oùtel, ils abandonnent franchement à leur
enfant ie choix dans ce premier triage.

AILPHONSE KARR.

L'HIVER EN VRANCE.-—Le Journal du
Havre donnait, dans le mois de dé-
cembre dernier les renseignements suivants
sur l’état de la température, en France.
L'hiver s’annonçait déjà avec une rigueur
inaccoutumée.

« line recrudescence de froid très pro-
noncée s’est fait sentir simultanément, sur
différens points, depuis le jour de Noël.
An llavre, cette recrudescence a été pour-
laut moins sensible : en effet, le thermomètre,
qui, dimanche matin, marquait Bo 4 dixièmes
au-dessous de zero, n’est descendu hier, à
six heures du matin, qu'à 705.  Ajourd'hui,
le temps s'est radouci, et dans la matinée,
comme on peut le voiren se reportant plus
loin à notre bulleim inétéorologique, le ther-
momêtre n’a plus marqué que 1o 5 audessous
de zéro.

“ A Rouen, dans la matinée de lundi, le
froid a été d’unerigueur vraiment exception-
nelle dans nos climats, le thermomètre a bais-
sé jusqu’à 150 d dixièmes. Lie service des
Latcaux à vapeur d’Hlbeuf et de Ja Boville
se trouve momecntantiment interrompu. On
verra, de plus, par un rapport publié sous no-
tre Partie Maritime, qu le bareau P’orterer-
No.-G, partie de notre port, hier à la marée,
pour se rendre à Paris, à dû rentrer le soir
inême au Havre, par suite de la consistance
que la glace avait prise aux approches de
Quillebeuf, cs qui l’a cinpêché de poursuivre
sa route.

“ Le froid a été également très rigoureux,
à Paris, depuis deux jours. Dimanche matin
1l avait dépassé 100 ; lundi matin, à six heu-
res, les thermométres marquaient 120 1 dixi-
ème. La Seine charrie d'énormes glaçons;
elle est déjà prise depuis Je pont Neuf jus-
qu’au pont des Arts, dans Je bras od se trouve
l’écluse de la Monnaie; le bras Saint-Mi-
chel est pris dans toute sa longueur; les si-
ves du fleuve sont également gelées dans les
anses, dansles sinuosités et entre les bateaux.

 

  
plus tard, dix spectres, bizarrement revêtus Un bateau charbonnier est déjà. auhergé
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LE PAYS.
     

au dessous du pont des Arts, devant le
vieux Louvre.

« Par suite des glaçons dout la marne sé
trouve convèrte, aussi bien que la Seine, el
d'un autre côté,g\s canaux éfaut pris, Toute
la navigation, ét provisvirement aviélée.

Si cette température se maintient, on s’attens
à voir.là Seine prise cutièrement, ce qui

net pas arrivé & Paris depuis bien longtemps. |

Depuis l’année 1840, le thermenicire n'était

pas descendu au chiffre de 120.

“ Un des hivers les plus rigoureux

ou se souvienne, est coh de 1758, où le

thermomètre, à l'uis, à descendu jusga’a

150 5 dixièmes au dessuus de 2010.

venons de mentionner ce même

haut, comme ayant Cie atleint à

pendaut la matinée de Isndi. Un 1

degre de fioid fe plas intemse

Paris de 110 5 dixi:ius,

eulement.

dont

 

    

 

een0ee

UN ENFANT Uétti 70E.—l'histoice an-

cienne est pleine des revits d'actions héroï-

ques accomplies par des enfants. Fite a

surtout cité l'exemple de et entant Spartiate

qui se laissa déchirer les entrailles pautar re-

nard plutôt que de wc lnisser sou, ‘om:

eclui de Caton enfant qu'on tenait sisn. ide

sur la rue du haut dune fenbtre 1rès élevée

et qu'on menuçait de laisser loiber sil ne

conseatait à promettre cr qu'ou fui demandait

de faire conlic sa patrie et qui répozdit tou-

jourss Non! wan! —[lhistoise moderne

wencite pas de moins nombreux, Cependant
de tous les récits que tous avous lus, zuenn

ne nous a frappé de plus d'adunration que

celui que tinus alions racouter. est le jure

Larrabee, du comté de Marquette. dans

l’Indiana, qui a presité Finstraction, qui va-

conte lui-même les faits ainzi qu'ils oùt clé

etablis devant la Cour,

«Un bel enfant asx eleven blows, aux

yeux bleus, va vrai petit chérubin de Bans,
qui se trouvait à l'Asile des Orpheliis de
Milwankie, fut adopté par un respectable
fermier de Marquette, ministre de la reli-
gion. Vers lu mêine temps, une petite fille
fut adoptée aussi aus la même famille, I2He
était un pen plus izle que son frère d'adop-
tion. Quelque temps apres qu'ils étatent en-
trés daus leur nouvelle famille, be petit gur-
gon découvrit vn jour par ident cue “1
mere adoptive vptretenait des rapports ert-

minels avee un jeune homme du voisins
11 tit part de cette découverte à “a sueur, qui
elle-mième en parle a sa mére. Culle-et niæ
avec indigualion, prosuaila son mat de son
innocenceet esisea qu'il fouetiät l'enfant
jusqu'a ce qu'il consentilà avouer qu'il avail
menti. Le wi, pauvre bigot, faible de ca-
ractère et crorani du reste remplic son de-
vou, ne erut pas devoir lui refuser; eu fn
médiatement if alla chercher un paquet de
verges. J1 dépouilia l'eulant de tous ses vè-
tements, le su-pendit par nas corde aus pou-
tres du plafond et se mit à le fourtter, Ce

ebâtiment basbare durait lepuis deus hevres :

l’enfant était baigné dans son sanz, de plan-
cher en était inondé, et aux questions qu'on
Jui adressait, il répondait d’une voix du plus
en plus affaiblic t+ Mou pro, Jaci doves
rité, je ne puis pas mentir Mt
Te sans pitié répétait toujours : #* Eh bien !
fouettez encore. * lEnfinon détachn te pauu-

vre petit martyr qui n'avait cessé de dire
« Je wai pas menti 3” on le dèposa sur le
plancher. Une pâleue mortelle état repan-

    

 

 

 

    

 

 

 

plus
Rouen. [7h ; ! |
KIN Le | deus que sont pour ais] dire tous Canudiens-
Dec, Li

avait Cte à LS ;
el en SH, de 180 / Ateuis amoyuss ; c'étuient des pauvres dia-

* "FX € .

—Ht cette mé-

| CORRESPONDANCES.

Townships de I'Lst.

M. le Rédacteur,

J'ai promis de vous adresser des remar-
ques sur l’état actuel des Pownships de PI0st ;
Je voudrais fes avoir plus visités queje ne l'in

plait ; mais le tems ne n'a pas permis de faire
une course plus longue ; j'ai visité les

"townships de Warwici, Chester, À rtabaska,
i Stanfol, Somerset, Juverness, Halifax.
iJrelaud, Wolfstown, ainsi je ne vous par-

lesni que de ces localités. Lorsque je les

i

 

 

Nous visités,5 à bivntol quatre anneus, j'elus

talu.> profon.is ment allige de la misère de
sin habitus, elle était extrême. ba phiupart

 

frauçais, avaient ctabli ces townships sans

bles, qui avclent êté rummes par les cxactions
| des seigneurs, CE qui avaieul cté chusses du
“eu de teur ace, faute de pouvoir vhte-
“mir des terres en concession el a des taux
raisonnables. Hs s'utaient aventirés à tra-
vers des suvannes, de vusies foréts, alin de
pouvoir arracher du solnutulleur nouriture
«teelle de leurs jeunes élèves 5 ils avaient

; vImigré sans moyeus, pour la grande majorite.
: Vous ne pouvez vous faire une idée de leurs
leouffrances y supposez qu'on vous chasse de
Montréal, vous el des vôtres, et qu'un vous
exe au mdieu d'un pays meogny, sans d'au-
dres ressources qu’une hache et une pioche
et d'autre nourriture que ve que vous pourriez
ti porler sur Vos épaules a quinze où vingt
Leuvs de distanet, à travers des marais et des
bois abattus quand un homme eno assez de
“à propre personne pour les franelur, Certes

  

  

  

Paveiir n'aurait rien de bien séduisent pour,
vous, n'est-ce pas !

  Ce nletall 15 fout, les Canadi us ne pou-
vabcnlsereu ve dans ces townships que sur

“neiges, car Pete vent, les savancs étaient
unpassables, Ju suis assez vigoure.x de na-
ture et capable de marcher 5 vb biea, pour
passer les savanes di stenfoid, qui avaient

“(rats lieues de profondeur, j'ai maiché, sau-
“le el uagé dans la boue depuis cing heures
du matinjusqu'à tois heures de l'aprées-midi :

(sans compter que les maringuoins n'ont tort
“ve tout te long de la route sus
pine de
Jai fi

  

+

   
  

 

 

  ang du visage et des mains et que
li ane noyer une couple de fois, <i on

{ne m'avait pas porte secours. Cependant
malgre toutes ces dilficollés, nos compatrio-
tes n'out pas reculé ; ils se sont placés sur
ces terres, leurs ntisères out été afroces, plas
de 309 losomes forts, vigoureux el robustes

 

  

vous citer une exemple san homme dA eta
basket dont je veine rappedle plas le nom,
AIL CORSE aver famille Li dernière
bauchee de nourriture. sa Prune ot ses en-
sauts eviglent pour du pain, pour un peu de
noureiture 5 d'avait fabriqué un peu de
ile et

sn

set,
dans due poche et court à la rivière

Becaneour. chez le marchand, échanger ce
produit contre un pou de farine ; il avait
beaucoup Fatigue cn (vaversant La savaune,
il futiqua Puvore da
vis amour pater

 

  cibfuge à sen retour,

let conjugal de ce bo
re et de ce digne cpoux ; ee on‘ RN . . > - > te 1

ces Clres gui fui etwient si chers 50 hate et
presse si anarche, if arrive à sa cabane, dé-
pose son sac de farine sur le sol et lit a sa
femme d'apprêter de la nourritere pour elle
[hoses entans © Epuisé il se couche mais pour

  

  
 

 

plus d'une eho-

AGENCES DU PAYS.

Fas, FORTIN, des TROIS-RIVIERES, est!
nouié Ageut lu lAvs et edt “autorisé à agir
comme tel,

THOMAS ETIENNE ROY, Dead, Ament!

Garéde Jeurnuex, No, 8, Rue St, Joaci !

Haute-Ville, QUÉBEC, est AGExT dus P:
pour fa Ville et le District de Québec, of il est

autorisd i recevoir des abenpeniens of dos aunon-!

#03 a0X TUX requis par notre Journal, Ses reçus!

sCroni vend, gamene paiement.

VEÉSCHBR er SCHELL, Agents Généraux

Vus.street, NEW-VORI, -

dut Paysa New-Yurk,

+sut

  

È

  

de Joniaux, Ku,

sou! Rounnés AG1

 

et ils tort dition autorisés à revevoir des an-

abots aux any requis qu

 

nouces et des 

notre Journal. Lattes regas seront regardés ceuune,
. |

privet,

 

NOUVELLES ANNONCES.

Flection : mnunicipues-—Requisition à M, Ricard,
Licetro- Biologie—G. W. Stone.
Société dhissonts—Hu
Société forméo-—Hoo
Briques—P, Bawden.
Machines à briques—De
Société bienveisl i
Compagnie de navigation transutiantique.
Annales de lit tempérance.

LE PAYS.
MONTREAL:

Jeudi, 26 Janvier 1854.

“ELECTIONSMUNICIPALES.

 

   

 

  
| MAIRE—E, R, FABRE.

i CONSISILLERT.

QUANRT, LST—Romuald Trudeau,

+ Er, LOU1I5— Araable Jodoin,

PAC).—A, A. Dorion,

MAULE-—Jos. Trudeau.

“ CENTRE—J. J. Day-

}

t

| ___
La Mairie.

Quand elle a publié la requisition a M.

DS por

“STE

  

Fabre, la Affavere temarquait que quelques -

Hns de ceux qui l'avaient signée n'étaient pas

Glecteurs. Ne connaissant pas d'une manière

particulière, tous les signataires de la requi-

sition, nous pe pouvons nier péremptoice-

 affirmer

 

sus craindre de nous tromper, c'est

"que parmi ceux qui ont signé la requisition

au Dr, Nelson, il s'en trouve un bon

, bre qui sont notoirement connus pour n'avoir

“pas droit de vote, Non content de cela, pour

{grossir la liste, on a répété plusieurs noms

“deux fois.

| Ce sont, d'ailleurs, des faits qui ont peu

d'importance en eux-mêmes CL qui auront

peu d'influence sur le résultat de l'élection.
> . a

«Nous ne les citons que poux édifier davan-

tage le lecteur sur le compte de notre voi-

sine, et aévoiler les petits moyens dont on |

se see dans ls but d'en imposer au publie.‘ so . 1
| pubic ; On pouvait dire eux miuisties : vous êtes des |

Les amis de M. Fabre se sentent asscz nom-

due sur tous ses traits, tout son corps fecnuis- ne pins se relever 5 un quart d'heure après il breux et assez forts jour miCpriser de sem-
sait, ses yeux semblaient s'éteindre. trait ett morte Quel dévouement sublime, quel blables vétilles ; ils marchent à four but tout i
Jentement, péuiblement ses deux bras autour
du cou de son bourreau ef Patient i lai:
« Mon père, dit il, je n'ai pas mentt-= ju
bien froid ? — ct 1mourut, ?

Cet houme ct cette femme ont été accu-
ss de tncurtre, Les témoignages reçus en

Cour ont prouvé que l'enfant n'avait dit que
la vèrité, qu'il avait raieus aimé mourir que
de nier ce qu'il savait être vrai. Fes deux
bourreaux sout maintenant au pénitentisire
de Waupun, oùils out été envoyés pour dix
ans.— Courrier dr he Tontsétne.

meGRE—

vox.—Au imitieu de la complète
débats congressionnels, qui nous
sser de côté dans ces derniers

  

 

WASHIN

inanité des

les a fait k

  

temps, il a surgi, mercredi, un fait considé-
rable, et par lui-même, et par la grave ini-
tiative dont il donne le signal, en touclnnt,
pourla première fais, au texte de la loi tou-
dameniale de FTnion: le comit® jwliciai-
re a présenté à le chambre son rapport sur
un amendement que M, TFwing propose de
faire à la constitution [édérale. "touchant
Pélection du président et du vice-président
des Ttats-Uunis.
M. Ewing voudrait abolir Ie systrme des

électeurs présideutiels, qui a déjà ouvert la
porte à tant d'abus, et rendre l'élection de
ces deux inagistrats directe, tn divisant les
Etats en autant de districts Clectoraux que

  

  

  

 

, . i
chacun d'eux posséde maintenant de sivges

townships en lots, laissant a des mercenaires:au Congrès.

“courage, n'est-ce pas un héros ? Pour la
plopart des colons, que manquerent de nour-

cudore el e#la pendant un long tems dans le
leours de launte, Us ne se nonnirent que
| d’écorce de merisier rouge, où d'ail sauve
| Cette neuvriture estexécrable; jen ai mang
al je ue pouvais pas la tenir dans mon esto-
ze ;j'ai pourlant boune dizestion et Je

| 8tis peu difficile. 1 était facile de reconnaître
ees malheureux ; leurs visages étaient exces-
sivement maigres, leur peau avait la couleur
d'un vieux parchemin et leur haleine était
{capable d’etapoi-onner uv Lomme en bonne
sunte, d'ôter l’uidurat à un chien de chasse3

 

 

  

maïs vela n'était pas tout, quand ils faisaient
«ve recoîte tant soit pou bonne, ils étaient

obligés de la vendre a vif prix au marchand
i et payerles effels de premier besoin à un prix
exhorbitant, les frais de transport étant
falar <i Clevés. Tout était contre eux, mass
eeln'était ques le comble de Ia misère. Vous
{sas cz que lex arpontages des townships sont

 

; disparu ; et queurl elles existaient, elles n’é-
talent pas correctes, Je vais vous dire com-
ment cela se faisait ; le gouvernement dau-
voit a ses favoris d'alors les ouvrages d'ar-
penisyes, Ces hous arpenteurs tiraient à la
swurse lus grandes lisnes de division, sans les

| vérifier et puis ils campaient dans une bonne
{autesge,nux Trois-Rivières, devant de larges
flasens de (in et de Brandy et divisaient les

 

  

4

dreit, franchement, ouvertement.

| M. Fabre est trop connu des citoyens de

: Montréal pour qu'il soit nécessaire d'établir

La Mi-

nerve elle-même admet qu'il a fit preuve

de nouveau ses titres à la mairie,

; d'habilett en fait de finances, lorsqu'il a
| - .
crempii fu charge de premier magistrat de la

cite, e{ it ny a pas, dans Montréal, un hom-

;éhonté pour avancer que M, Fabre a laissé

me de bonne foi qui serait dire le contraire.

Cependant, il se trouve un journal assez

en désordre lus finances de la cité—que

“les coffres éteient presque vides et la cor-

;
‘

poration en banqueroute.”

Une faussets de ce calibre ne mérite-
1
rait peut-être que le silence du mépris ou

et simple    

  

sation pure ; Mais comme
F
| quelque  uns pourraient être depos d'une

; Fons ici ce que tout le monde doit avoir;
que M, ffabre a trouvé tes affaires de la

cité dans un état voisin de la banqueroute,

et que durant les deux années de son admi- |

jnistration, il a trouvé moyen de payer|

£20,000 de dettes, sans augnienterles tazes |

sur les citnyens-—que lorsqu'd est sorti de

|eharge, en 1551, lus bons dela cité, dont
i

s Pi . . , . - "les tente vaie a sde ce y
Le comité. à l'examen duquel avait été !sans connaissance suilisante de l'art, le soin les porteurs avaient menacé de forcer le

renvoyée celle motion, n'a pus voult assumer
la responsabilité d'une conclusion immédiate,
Î! s’est borné à constater que le système
actuel à en effet des inconvénients, et que
l’opiniou publique cn demande la réforme.
Mais, il n’y a pas, pour le moment, péril eu
la demeure, «t le rapport conclut à ce que

   

  Ja question soit remise entre les mains d'une
comission mise. cope par moité de

 

représentants + de senuleurs.  Celte ma-
nière de procéder est en elet da plus sage,
en matière aussi nouvelle, nessi grave et

(aussi délicate qu'en modilicaten constitue
“tionnelle.— Courrier des 12.-U.

‘ pg mewsoo

UN EFFET PRODIGIEUX, SURPRIES AU

PUBLIC.—Cetitre altravant avait té mis
_en lettres flamborantes sur l'affiche, par AL
Wpadtiain, directeur du théâtre royal à

 de planter dans la foret les bornes dedivision
Jugez du désordre qui devait en résulter
rt ec sont nos hons canndiens qui ont recuilli
l'ivraie. tQuand ils habitaient un lot, 61 qu'ils

;se pensaient chez eux, qu’is avaient fait des
iameliorations considérables, endn lorscuils
«avaient fait des défrichemens considérables,

 

 

 

; : HR . - . N Conds ” ; Yo ( “1e 1 Tat| qu'ils se vovaient hors de misère, no proprié- ‘M, Fabre est devenu maire, cn 1649, c'est listériels les plus dévoués ant élé inrpuissunts
pttire se présentait, et leur signifiiit de dé-
| uerpir où de lai payer un prix exhorbitant ;
“quand Te canadien était incapaile, it fdllait
déguerpir, rendre à jamais le prix da ses

(sueurs, du sang qu'il avait verse sur celle
{terre ctaller cilleurs ouvrir encore une nou-
. velle terre el s'exposcr aux mêmes avanirs,

ou bicu ! il eontractait une dette onéreuse qui
le retenait encore Ini et sa fawille dans un
jâtat voisin de la mère In plus abjecle.
+ Voilà des diticultés que nos canadiens des

  

Édimbourg. Ou devait jouer le ballet des | towuships ant combattacs etdoat ils ont triem-
Æleurs de lu Forct. Dans le dernier acte, yhé. On parle des héros de Napoléon, de ces
un orage éclate, ct le dirceteur avait eu Fi- | vieux soldats qui se sont couverts de gloire

dée de [aire préparer un apparel qui devait | sur le champ de l'honneur et dont tes noms
rendre d’une mavière formidable Feet da! cont transmis àla postérite, ch Lien, je vous
tonnerre. Cette luurmonieuse tentative ne‘ le dis, que nos canadiens ont rencontré dus
réussit que trop bien, et le succès ne ful que ennemis plus redoutables, des difficultés plus
trop complet. Ie tonnerre, parfaitement xrandes et qu’ils ont montré une Énergie
fnité, gronda avec une telle viciever, dans; encore plus grande ot plus indomitable que
toutela salle, que l'on erat que tout allait les compagoons du heros de ha Corse. Si des
erouler, Lu pauñ;uz s'empara alors des spec-! noms devaient passer à ln postérité ce de-

.lateurs, et cefui tm sauve-qui-pent général. vraît être coux des canadiens, mais ce ne
dans le parterré et dans les galeries ; bien- sont pas ces héros que les hommes véncrent 5

,A0t on put craiudre que la foule ne s'ctoulit lc ne font pas de bruit, mais leurs actions
aux portes. M. Wyadham, assisté de plu-! pour être dansle sitence des bois et au milieu

, @lcurs personnes, se mit en devuir de rassu-! de la forêt n'en sont pas moins sublincs et
; et les fuyards én déclarant qu'il n'y avait | glorieuses.

pas le moindre danger, que c'etaitseulement| La dernière fois que je les avais visités,
180get prodigieux qu'il venait d'obtenir. s J'avais été tellement attristé de leur mal-
Les.riressuccédérent alors la crainte, et henreux sort, j'avais eu le eœur tellement

#le public incescamment rassuré se mitÀ SP-! brisé devantce spectacle vavrant, que j'avais
 plaudir au procédé ingénieux qui imitait si | résolu de ne plus regarder en face ces souf-
= Bien le grondement du tonnerre. C’est UN | frances, ces misères que je ne pouvais pas
.: grand succèsà curistater dans l'art théâtral. | secourir et faire disparaître, mais le specta-
rh Ta eileenTeale PR ‘ ‘cle d'aujourd’hni est bien différent, Je vous«La Välenr totale de V'or import de, “6. & ] à Vo!
Victoria’{Avibtralie) en Angleterre, durant |. de dans ma prochaine lettre ; pour au.

° l’éinéesdernière, a été d'entiron36,000,000|Jo-rd'hui, je dois m'arrêter &t me souserire
de piastres. . Tout a vous “ P.

 

 

  

 

remboursement, se veudaieul au

Ce sent des faits dont il est facile de se
| eenvainere en jetant les yeux sur le rapport
{du trésorier, en date du 34 jauvier 1851,

Une preuve bien positive que les fGnances

|n‘élaient pas dans un état Horissant lorsque

 

  “que les co nmissaires des Écoles catholiques

de Montréal ayaot demandé lallocation qui

\leur était due au premier de janvier 183400
1

 

| ent .
‘le trésorier se trouvait sans fonds pour la ||
solder, et que M, Fabre avança, de son!

 

  
aye 'propre argeut, la somme de £133 8s. 24,

pour y faire droit.
| Cecicst consisté dans une correspon-

 

danceadressée à ln Minerve, le 50 mars
1248, Voici cette correspondance :

M. L'ÉDITEUR,—J'ui Ja confiance que
(€ vous voudrez bien insérer daus votre jour-
i“ mal le trait suivant, tout à l'honneur de
“ notre nouveau maire MM. Fabre. Les con

missaives des écoles catholiques dela cité,
s'étant adrésaés à sen honneur pour recla-
iner l'allocation duc au Ler jautier deruier,.
M, l'abre répondit, que pour le moment,
In corporation ne pouvait pas payer cette
allocation ; puis ie lendemain, son house

“* plutôt que de loisser soutirir plis longtem
“les maîtres d'écoles, avança surses propres
“ fonds, la semme de £133 8s 24d.

“ La génerosité est belle en tout temps ;
ais dans cé temps de pénurie, un. pareil

€ trait de générosité est si honorable, que
<“ j'ai eru que le public me saurait gré de lui
“ ca donner connaissance.”

Agréez, Monsieur, tte,
UN DES COIXMISSAIRES.

Ainsi, l'état dans lequel se trouvaient les

finances, lorsque M. Fabre en a pris Padini-

nistration, se trouve clairement établi.:

Voyons, rhamtenant, dans quel é1at illes
a laissées. C'est encore la Mincrte.qui va,

&

 

  
{i

“

“

lee

i“    

“

ouf par de leur vie ces exigences. Je vais {ent ce fil; mais ee que nous pouvens.

GH|

Haver Vinjure a Ja face de Popposition ; elle

qe

Le3 mars 1551, e:le publiait ce qui suit:  pagnie n'avaient jamais reçu de dividendes ; | ces bruits courent geutralement et qu'on !

meTL,  me pr =remisam.
 ee ae yy

 

 
  
 

i 11 440 RP . Le 3 à v croi :ss Sur motion de l’échevin Beaudry, se- ‘les actions étaient dépréciées. L'umalgama-  CérMmence à ÿ croire. ,
* comlé par l'échecin Jlu-furtane, th est tion se Lait secrêtement en Angleterre ;
“ cdors résolu à l'unanimité, que son hon-
“peur le maire 150 RL Fabre & r, à bien
* mérité de la cité de Montréal, pur le zèle,

“ Fattention et Passiduité avce lesquels il a . les actions ; mais avant que |
« reurpli les devoirs de la charge qui lur n été ; Cussent pu être informés du fait, M ilineks

‘

“efforts quest dû le rétablissement du ert-
$ dit de la ché.” a

MM, les ¢

lane élileut tons deux membres da comité

 
chevins Deaudry et Maefar-

- - . i
‘de finance ct par cou-cquent parfaitement!

au fuit des affaires monétaires de la corpora- |

Ja fant-il davantage pour convaincre les

Clesteurs et antantir les assertions menson-

 

acres dan journal qui, non seulement veut

mettre eu jen tous les préjugés et toutes les

passions dans une lutte qui devrait être cal-
ul et raisonnée, mais encore semble

 

pris à tâche de dénuturer les faits fos mieux
ctablis ?

 

fame de in déc

Mlénerie

 

i
i

meilleures sources d'infortmution et voici Jes

faits.

| Le Dr. Nelson [ut mis en nomination, au

moyen d'une motion, et M. Coursol fat pro- 
ayant CLE uiises aux voix, l'assemblée se par-,}

 (agen en deux rangs assez cousdérables

{pour qu'il fût très diiciie de dire où

‘la majorité. C’estlà ce que la Méneri

| appelle de Pténanimadé!! M, Coursul étant
j présent el s'étant lu

 
:sé INéttre en nomina-

 

tion, À fallait Je dire, puisque Fou rapportait

; ou du moins que Fons préten-Jadt rapposterte

! procédés de l'assemblée.

D St au contraire on voulait amoncer le sim-

ple fuit duchoix du Dr, Iversnn, pourquoi se

     { marguait-on de cellefausse unanimit iin-

{tltaut AOUS reconnaissons que NOx BHU

j lions etaient inexactes,
‘que M. Conrsol avait demandé ln vretifien-

Lion de ce rapport, Muis 4e 4 parfate-

“ment vrai que, déguuié de la manière dont

Ha Minerre vapportait ces procédés, A.
| Counsel a

i Mine rye.
!

renvoyé son abounement à la

GT)BFT

lion. '

! pour édifier sa fortune particulière, aux dé-

{favoriser “ve entreprise vationale 7 T1

- - . Î .

—-» ons tenons trop a relever le journalis- ! due : nous sogumes Ipnocents de ces aeles

radation où la conduite de la ; odieux ? Non.
ct ait suffi pourle jeter depuis septrainistres spéculateurs of = ve

te qui temdiail à ufiecter notre véracité. neur

(nous avons dit du conciliabule ministériel! ront sé: tencoment compromis, i, ;
|tena chez Raping vous somes allé aux!

post cn amendement. Ces deux propositions:

«1 chiffons dans le bai d'y

quand nous disions ;

+

A. |

Miveks en est informé en sd qualite officielle.

Cette transaction était de nature à élever

actionnaires

 

ct pouvaient, quelques jours*aprés, réaliser ç
 “de gros bénéfites. La chose avait Été tenue|

vète que M, Morin lui-même, qui avait !

 

Été vice-président et actionnaire de la com- ;1 !

ragnie, ne Va apprise qu'après que le succès ‘cine, ) i 1
de l'opération eut té us-orf,

|
(Qu'en peusex-vous ? Jist-ce [A ue sné-

 

‘it

de

son influence et de ses luformations officielles

cmfation hoauête ?

 

1ist-ce ainsi que dev

agir un miutslre responsable ; se servir

'

pens d'un grand nombre de citoyens respec- :
- . >. i

tables qui avaient fait des sacrilices pour,

Sesi:
collègues peuvent-ils se laver les mains et

i
'

Le peuple ne veut pas de!
| "

halaie pas
a huit aus, pour ne pas être sensible à tout | bientôt le cabinet pour y faire entrer lhon-

et la diguité de lhonnae de Lien, les|ë A :

|La Minurce avant déclaré faux ce que lintéréts de cette belle proviuce se trouve-

nee
Bangue de Montreal.

Nos quelques remarques sur le papier de

ÿ ku banque de Montréal out été coummentées
| par plusieurs de nos confrères de la presse

anglaise,  INotre objet, conuse uous avons

“pris da peint de l'expliquer, éLut du nous ren-

!dre l'écho des plaintes proferées fout bas!
, . . . “po, oe . PA “aor . veo fair “ \ To ‘
était | contre Pinstitution et qu'il était ide l'intérêt; 4 rant pas de faire beaucoup de bivn, si

+ t ' : -, . “1 1 ,

wo! publie et de celui de la banque elle-même de elles trouvent dons le publie l’encouragement
;
VOL Ct anil

| Nous n'avons jamais cru que la banque !

{ent intentionnellement inis en circulation des |

fale des profits; |

Sais, d'un autre eûté. nous teu0as, de person- |
i

nes trap respectables pour le mettre en done,

 

le fait queta bungue a refuse de recevoir ees |
. . . LL

Liilots parece que fa sismalure 15 paraissait |

heQu lu basque avait Egalement ce droit.

 

“Vous n'avons rien à dire du nioment que be]

|
|

!Lonque revient sur ses j

  

Tvaus caréyitrons ia déclaration de nas

culition dunsie Das-Camela,ses billets pay|

|eonsrères que fa banque ne met yos en cir-

| |: bles daus te Tant.

; no droit |

prime peur prendre ses!

se la LangueTe Sir tanuve « 4

| de deinantor une

Le Diinisterc et les speculations. : propres Lillets :-—Tégalement oui! Mora-!

 

ç cons ans à us (orNOUS VIVONS Gals ues lemps Ctraog

Ju-asier l'on pouvait reprocher aux ududinis-

trations

 

volouté, l'égoïsme, la mau

 

Leurtaine ‘aversion pour fes réfuracs ut

chancelle ; mais persoune ne leur a dit : vous

vivez d'agiolaze et de spéculation.

| M fallait, pour cu arriver lé, Favêénement

{au pouvoir d'hommes Tiraux et pratiques,

comme ceux qui ont ampourd'hui le manic-

publiques-—il fallait lement de nos ullai

talent financier de l'in-pecteur-géntral.

  

L'observateur aticutif Ce ce qui se passe

ici depuis donze mois doit se demmaster, avec

Ctonnement, jusqu'où vont nous conduire ces

auddcioux attenlafs contre fa morale publi-

que.

Epéculation sur fes bons de la cité de

Torento—spéculation sur ta propriété pubti-
que à la Pointe Levi—spéculetion sur les l terres publiques —spéculation sur les actions

|
i

formation d’une compagnie pour creuser un
;eannl le long du Sault Sie, Marie, parce

ait un intérêt dans l’entreprise amé

ricaine commencée dans le méme but, et des

 

 qu'il av

joummaux sérieux paraissent y avoir ajouté

foi. Ca dit encore que l'inspecteur-géuéral
a reçu, «eus forme d'actions au montant de

£56,000 durs le stock de la compagnie du

Grand roue, la récompense des services

qu'il a rendus à quelque maison anglaise, dans

des négnciations secrètes.
Ces histoires scanduléuses ont fuit le tour

de la pres-e canadienne, et les journaux mi-

à tffacer l'impression qu'elles out faite.

YŸa {ii de ta fumée sans feu 7 Nea, TH
peut se fire qu'il y ait exagération daus les

détails, mais le foud reste. La presse minis-

 

térielle a-t-cile combattu sérieusement ces:

necusations ? Non. ÎHe s’ust contentée ce:

n cherché à lui imposer silence au nom du

Lien public, au nom du crédit de la province
qui ne peut manquer de ressentir, 10t antard,

Je contre-coup de In corruption gouverne-

mentale.

Nous le demandons à tout ce qu’il y a

d'honnêtes gens dors le pays ; fant-il cacher
à plaie pour la guérir ? Vaut-il pallier les

fautes des mivistres et les Inisser s’endarcir

39 l’iniquité si nous voulons avoir un gou-’

verhetuent honnête et des imains pures au

Kraon, de l’état 7
Purini ceux qui composent mointenant le

cabinet, il y en a plusieurs qui se sont Lens

en dehors de la voie criminelle que d’autres

ont suivie ; nous croyons gue les tainistres
qui représentent ie Bas-Canada se sont géné-

talement abstenus d'agioter ei de spéculey

dans les fonds. Mais tous les miristres sont

solidaires ; ceux qui voisnt le mal et le souf-

frent, prennent leur part de responsabilité,

Une des spôculations lu mieux conduite

A;été celle qu’on a faite à l’occasion de l'a-

inalgamation des chemins de fer Grand Trone,
et St. Laurent et Atlantique. Les action-

 

 

SC jement 3 non.

le manque d'énergie, la mataise ; banque a assez

» foi et une |ces billets Had

! charlatans poiitigues—vous ctayez de Fubas

d'un patronazemite votre popularité qu |2 i

des compagnies pour exploitation des mines!

—spéculation sue les actions de chemin de (ps réellement d'autre motif;

- - i
! X raison qu Luis donne le:

 

LSest spree ais peu satide, Si la]
d'espèces pour
où lui paie 1e prime, cile

recevoir !

doit en avoir atissi pour les prendre sous pri- |

 

On comprenuI me. evite franaction de la

part d'un Lroker qui «pécule sur les billets1
des autres, mais non pas de la park d’une

banque pour ses propres billets,
ttSIGC3RE+ - |

‘Le Prince Albert ct la Question

Orient.

 

«et indécise du Cabinet

Anglais dans los dificultés qui esistentientre

Ta politique Tait

la Lussie ct la Purquie, a Été, en plusieurs

circonstances, déravonée par le peuple qui

à exprimé, dans des assemblées publiques,

son mécontement et sa désapprobation Ces

prétentions ambiticuses de Pempereur Xi-
colas. Lord Aberdeen parait vouloir la

paix à tout prix, et le inouvenment des Dottes

 

qui vicunont d'entrer daus la 7

n’est qu'une couce:sion tardive et forcée aux impationces de Papinion publique.
La retraite de Lord Palin

i

ston n'avait

  

à consenti
. . et Ls , CN, Le .i 3 ; . . 4 Là LE, vail s arré ss A rats se-! ar 0s wrlefe Jest que Pat tiludeexcessivement mal faits : les bornes avaient | Miuvaise foi aussi évidente, nous répète. | fer -—tous nous ar tons ; vi mime ration t= à garder son pu tefcuille, c'est que Va fitusde

rapt trop longue. On va même jusqu'à dire | pri

 

ss par le Cabinet promettait d'être plus

laue l'inspecteur-général sect opposé à la ‘en luwrmonic avec les vœux bien connus de| I o Il

Lx nation.

roydient le gouver-
nement anglais demeurer, pour

Ceux qui, ou dehors,}

 

ainsi dire,

duns l'itactisa, et souffrir. patiomment les
contreentreprises de Ia Reside

sance allice, Ctaivnt obhgl~, pour trouver

une jus

 

le secret de vetle apathie, de reconrir à des1 ?

raisons d'intérél comuercial ou aux ealeuls

d'une 1nystérieuse diplematie, Minis Je peu-

 

ple anglais, a tort ou a raison, rejeite sur le

Privee Albert l'edieux d'une conduite qui

est regardée comme indigne de l’une des
premières nations du monde.

; vabie

numbro des Aornuëes de Ja Société de Tem-

er Naive, |

“Le bon sens dout le Prince Albert a fait |
preuve, exclut presque lu possibilité qu'il ait
pu tenir une pareille conduite ; d'autaut plus!
qu'aucun homme versé dans l'histoire au-!
laine n’ignorg à quels dangers celte voie |
peut condoive. 1 ce danger n’attemdiait! faudra du temps, du travail,

_ FO . . Lo. . “pas seuleme e Prince squ’iei ace |
coulice, el que c'est en grande partie à ses, et ses amis les avaient accaparées à vil prix : as secdement le Prince, Jusqu'ici, prace|

à st sagacite, CLauX circotnstances heureu-

ses de sou rêgue, la Eicive a coulé des jours
pins Leureux que ceux qui sont ordinairement
accordes aux têtes couronnées ; elle Prince
UC tuérite juix peu d’éloges pour avoir, part
su discrétion, contribue à maintenir celle
tranquillité. ’

* Detruire cette tranquillhé, briser cette|
harmonic serait wee preuve de fohe, sinon dre.
de mméchancets gui est vraiment inconce-

 

due Spretator, comme on le voit, parait ‘

ne jras ajouter foi aux bruits que l’on fait
etreuler sur le compte du Puce Albert,|

mais il s'exprime dans un langage qui trahit |

yricique chose comme de la defiance et qui,

au lieu degrassurer le peuple, pourrait ajouter
à la situation du Prince un nouveau degré.

d'unpopularité. |

Depuis que ce qui précède est écrit, uni
rapport télégraphique nous apprend que

l'intervention du Prisce Albert dans la poli- |
que du Cabinet Anglais, est devenue l'objet

 

d'ute indignation vniverselles On va méme
Jusqu'à dire que le Parlement s'occupera de |

. . . . . +
l'affaire, durant la prochaine session qui de- |
vra commencer le 31 de janvier courant,

- ———__

TEMPERANCE.

Lis ANNALES DE LA TEMESRANCE dont
le preuxer numéro vient de paraître ne man-

auquel a droit toute publication utile

C'est un joli pamphlet de 40 pages, im-
priné sur bou papier, ef remarquable par
ï

 

esuetitude et fa netteté de la partie typn-

it sort de l'atelier de M. P,

vou ci fait honneur à son établissement.

NTgraphique ;

  

Car:

Nous publions ci-dessous l'introdu :tion

qui se trouve en tête des Annales afin de

faire mieux connaître le but et les tendances

de cette nnblication.

Mons publiens aujourd'hui Le premier

pérance. Jin commençant celte publication,
nous devons aire note but et nos moyens.
Notre out est de faire connaître celle gran-
de et belle rouvre, en révélant le bien qu'elle
fait, elle mal quil'e empêche. Nos moyens
sont nos relalions avec nos frères ct amis dans
la cause sacrée dela Femnpérance. Car c’est
d'eux que nous attendons tous les lenscigne-
ments qui nous sont nécessaires 3 el ils nous ;
vicndront, nous n’en dautons pas, de toutes
lex parties de ce vaste distriet.

+ l'es Annales sont tout simplement des
faits que l'on compile, pour en répandre In

connaissance, et en conserver le souvenir.‘

"de, les faits que nous avons à enregistrerici, |
sont l’éfablissement de notre tociété, ses!

5, ses bienfaits, ses combats, ses vie-
toires. et parfois ses défaites.

© Lion compreut que nous ne pouvons
qu'ébaucher aujourd'hui ce vaste sujet, et
encore bien iaparfaitemunt. Mais eus faits
we reprod l'a deviennent une

 
    

  

i|

    

  

  y

 

 

tnt sans fn, l'a
matière inforissable pour des Annales de fa’
nature de colles que nous publions. =i donc|
nes répandons à l'attente du public, ce nue
méro ne sera pas le seul à voir le jour ; et
dans ce cas, ceux qui le suivront eù scront
le développement et l'application.

« Pour donner l’histoire de cette Société,
et raconter les faits qui s’y rattachent. nous
reproduirons les mandements de nos Evêques
qui l'ont établie, ou encouragée. Nous
recourrous aux souvenirs de la tradition qui
nous rapportera ce qu'ont fait nos l’asteurs
pour fa soutenir de la puissance de leur paro-
le, et de l'entraînément de leur exemple.

« Nous disculerons les lois, qui l'ont
rommne couverte du manteau de la proter-
tion publique, Nous ferons parler nos lono-
vuliles Juges, qui si souvent firent eutendre
leurs voix éloquentes, du haut du Tribunal
de fa Justice, pour dire an peuple que Pivro-
on était Ja cause de presque tous les
crimes, qui enfantaient ces milliers de procès
qu'ils avaient à juger, et attirer l'attention du
sOvernement sur un vice si méjudiciable au
bien publie. Nous rapporterons les beaux
discours de ceux de nos Légisioteurs qui,
en toutes oreasions, ont pris avce zèle ef

courage la défense de hu T'empérance.
“Nous irons prendre nuns renseignements

dans les Records de Ja Police Correction-
nelle, qui a à enregistrer, chaque jour, des
faits aussi nombreux que lamentables. Nous
consullerons les Registres de la Pricon, qui
contiennent les longues listes de détenus,
que la hoisson à consignés sous les verroux,
Nous aurons recours aux rapports des Coro-

  

 

 Te London Sipectater cosient à ce sujet
l'article suivant : |

“Te public irité cherche la cane de |
cette conduite anti-anglaise dus ministres,
ct il la trouve dans l'inâvence allemande.

« C'aus données certaines pour appuyer
ses soupçons, le public craint qu’il n’y ait, à
la courqueluue chose que va mal (something
rong el id ne manque pus de gens qui!
sout prêts à nourrir ce désir de la certitude,
qui nait de l'attente et de l'ansièlé, Dans
les colonnes des journaux el dans les con-
vessations, on malty lie les sappositious pour
arriver & nn denouement quelconque, Nous
trouvons ec qui suit dans un journsl du ma-
tin qui cherche à réfléter le sentiment po-
plaice du jour,

« Aux audiences des ministres du Cabinet
avec sa majesté, 1 y à ordinairement un
autre personnage distingué, Le ministre
des aiaires Ctraugères test obligé de préparer
toutes ses mesures en présence de quelqu'un
nui n'est pas menibre du Cabinet, mais qui
eutrelient des relitions constantes et confi-
dentielles avec toutes les cous étrangères,
excepté celle de France”

Ce jourral accole cctle insinuation à une’
autre assertion caplnbigue 3 1 dit qu’il est
en mesure de pousoir j rouver que la résigna-
tion de Lord Palmerston, dont le publie n’a
btü informé que vendredi, Était connue à
Bertin et à Vienne jeudi de bonne heure.

+ Lorsqu'on lança d'abord des insinuations
de cette nature contre le l’rince Albert,
nous n’y avons pas cru, vous sppuyant sur

 

  

 

nous donnent la triste nouvelle des crimes

ners et Corps de Jurés, qui ont à constater
journellemeut tant de morts terribles accu-
sionnées par livrognerie. Nous ferons des
vstruits de nos Journaux, qui chaque semaine

affreux commis dans livresse, et, des acci-

dents effrayants qui en sont la suite et Ie
châtiment,

« Nous «ntrerons quelquefois dunz les
mauvais cabarets pour en révélerles hor-
veurs. Nous donuerons, s'il est possible, le
chillro do barils de Brandy, Whiekey, et
autres mauvaises liqueurs enivrantes, Consain-
mées dans ce pays, pour ruiner, et l’auber-
giste qui les débite, et le peuple qui les boit.
Nous visiterons aussi les bonnes hôtelleries,
pour en signaler les avantages ot en faire
observer le bél ordre,

« M nous faudra pour la même raison,
entrer daus le scin des familles, pour en ra-
couter le bonheur, quand la tempérance y
règne, et en révéler la désolation, lorsque
l’ivroguerie y exerce ses affreux ravages.
Quo de choses nouns aurens a dire dans le
long et intermipable chapitre des miséres
que saufrent les infortunées familles, que
désole la plus brutale des passions !

« Comme de raison, nous respecterons ces
familles affliigées, et pour cela nous tairons
scrupuleusement leurs noms, ef éviterons
soigneusement de lever le voile des secrets
domestiques ; car elles ne sont déjà que trop
mulheureuses, ces famifles honorables que de
tristes et lamontables événements ont cou-
vert de deuil, sans encore oggraver leur
malheur. Le public leur doit un juste tribut

lé témoignage de son passé dans lequel onjde commisération, nous n’irons done pas
ne trouve averne circonstance où il ait cru (rouvrir leurs plaies encore saiguautes, par des
devoir intertenir dans’ les couscils de la po- [révélations indiscrètes, où des applications
litique ; mais ce serait manquer à notre de- imprudontes. - Que si, malgré toutes ces      nous fournir nos preuves, paired dans les forfds de cette dernière com- voir que de ne pas mentionner le fait que précautions, il nouarrivait deblesserquel-

.

IIIirc
i

ques-uns de nes fidres ot amis,ils voudi onthivn nous le pardonner, en vue de la pureté
de nos iuteutions ; car nous ne voulons iciqu'une chose ; c'est de prévenir par fa T'em-
bérance les maux que cause Pinte
“Tel est notre but, et

moyens. L'on comprend

mpérance.
tels sont nos

maintenant qu’il
de la collobora-

tiou eb de l'argent aussi, pour remplir ce
vaste cadre. Mais nous comptons sur les
nombreux et fidèles amis de la Temperance.
Nous les appelons tous à notre secours, Que
ceux qui savent écrire, écrivent pour faire
conunître et aimer notre œuvre. Que ceux
qui savent prier, prient pour en obtenir le
succès, (ue ceux qui ont de l'autorité, ep
fassent usage pour la protéger et la défen-

] Que tous ceux surtout qui y appar-
Gennenl par un eagagement aussi” solennel
que sacré, en pratiqueut les devoirs, pour en
prouverpar léur exemple la possibibteet en
faciliter Paccompiissement.,

+ Fnrôlés, tous, sous la Baunière de St,
Jean-Baptiste, et comme lui, ne buvant que
Peau du Jourdain, nous ue veculerons pas
devant les sacrifices à faire, pour garder dunes
notre camp, ce glorieux étendard, que nous
voudraieul ravir les ennemis de la Tempé-

 

vance. 11 flotie encore majestueusement:
; sur notre grande Cité, et sur nos florissantes
campagnes. Mais 6n vGudrait neus l'enles  
var de force où par mitilice, 11 fut ua temps
où, devant cet étendard victorieux, les en-
seignes des cantines s’abattirent, c£ furent
L'aiuées, comme elles le méritaient, dans la
poussière, Maintenant il est question de sa-
voir si ces enseignes se relèveront avec or-
gueil, et si, à sou tour, l’ltendard de la
l'emperance, qui na si souvent marché en
tête de nos Processions, aux jours de nos

“plus grandes solennités, sera abattu et trainé
dans la Lone. Les aubergistes, ennemis de
la Tempérance, veulent à tout prix s'en
emparer, et s'en faire un trophée en l’arbo-
raut sur les milliers de cantines, daus les-
quelles an vend sans licence, ou contre tou-
tes les lois divines el humaines,
“Aa vee d’un danger si imminent, est-il

bi Cœur qui ne se sente pressé du désir de
tout sacrilier pour déferdre et conserrer une
Societe dont tous aiment à raconter les
bienfaits? Aux armes, done, généreux Sol-
dats du la Tempérancez c'est le cri de la
Religion et de fa Patre, si vivement intéres-
ses à la conservation d'une Société qui fait
les bons chrétiens et les bons citoyens.”

mm ss

Cour de Session Trimostrielles.

Samedi 21 janv. 1854,

  Pré

George Dnmère,vol, plaide coupable. Ju-
gement, 15 jours d'emprisonnement dans la
maison de corrcefion aux travaux forcés.

David Alexander, convaineu d'assaut, fut
condamné à être emprisonné durant 15 jours.
John Cashan, convaineu de vol jugement,

3 mois d'emprisounement dans lac prison
commune de ce district aux travaux forcés.

Jean Bedard do do
Patrick MeGinniss do do

- Joseph Lefort, convaineu d'assaut, jnge-
ment, à mois d'emprisonnement dans la pri-
son commune aux fravaux forcés.

Patrick Mullin do 6 mats.
di. Franchère, do 12 muis d’emprisonne-

ment ef mis aux travaux forcés, et devra en-

nt :—Son lon. M. le juge MeCord.

; suite donnerun cautionnement de £200 pour
lui-mêhre, et deux sûretés de £100 chacune,
de tenir la paix pendant douze mois, et de-
meurera en prison Jusqu'à ce que tel caution-
nement soit donné.
James Ciraven, couvaineu d'assaut, juie-

eat: de défendeur fut coudamné à payer
uix chelins à notre souveraine damela reine,

et de demeurer en prison jusqu'au payement
de la-dite somme.
Ta Reine vs. Emilie Charpentier, convain-

cue d'assaut avec intention de meurtre. La
cour remetle jugement de czlle cause jus-
qu’au prochain terme.
Présent :—Son Hon, M. le juge Bruneau.

Philip Martin, convaineu d'ussaut. Juge-
ment. G mois d'emprisonnement dans la pri-
son commune aux travaux forcés.

Charles MeFlroy, convaineu d'avoir tiré
avec intention de meurtre. Jugement, 3 ans
d'emprisonnement au pénitentiaire provin-
cial.

 

mm
MÉDECIN DEMANDÉ—Un bon médecin,

avec des recommandations respuetables,

trouverait de l'encouragement duns lu pa-

roisse de St, Zotique, comté de Vaudreuil.
mere

—Les affaires conduites jusqu'ici par

MM. If[ooker et lIoltou, pour le transport
de marchandises entre te Bas et le Haut-

Canada, a été dissoute à la fin de l’inate—

M. Molton se retitant-—pour être continuèes

sous une nouvelle forme. On verra par une
annonce que la nouvelle société a établi

des dépôts dans plusieurs villes du Haut-

Canada, et que par conséquent elle ne veut

rien négliger pour Lien servir le commerce.

 

ELECTRO-BIOLOGIE, — Nos lecteurs se

rappellent sans doute les fameuses représen-
tations de M. G, W. Stone, qui il y a en-

viron quatre ans, faisait commettre les plus

grandes excentricités à ceux qui se trou-
vaicut sous son influence? Ih bien! nous

avonsle plaisir d'annoncer qu’il est de nou-
veou à Montréal et qu'il renouvellera ses

expériences, au grand pluisir de tous les

spectateurs. 1! commencera lundi soir, à

la salle des Odd Tellnws.— Voir l'annonce.
——erm6 GR=

UN SOUSCRIPTEUR MODÈLE.—L'éditenr
du Picayune de ta Nouvelle-Orléans, par-

lant d’un souscriptenr modèle, dit :
« Nous avons, sur notre liste de souserip-

tion, le nor d'un abonné qui reçoit l’édition
hebdomadaire du Picayune depuis 1839 et

qui ne s’est jamais plaint de ce que contenait

le journal ou de le recevoir irrégulièrement.

Ti vous a payé la première année de son
abonnement, et… il n’a rien payé depuis.”

rnre
INCENDIE.—La belle résidence de M.

Choutmnard sur le chemin de Sainte-Foy,
près du chemin de traverse de Belvédère, a
blé endommagée, et la remise, les étables
et autres dependances ont été entièrement
consumées par lo feu hier matin, avec les
animaux et autres objets que contenaient ces

dernières, parmi lesquels un cheval dont M.
Chouinard avait refusé £120, une vache
excellente, el six ou sept voitures tant d'hi-
ver que d’été. Llincendie a commencé
dans les étables. La perte de M. Choui-
nard est estimée de £1100 à £1200, ct

nous regrettons d'apprendre qu'il n’y avait

riend'assuré:—Canadian.
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. trerdansla Mer Nojry,

PAR LE TELEGRAPHE.
Bureuu—Grande Rue St. Jacques.

(Rapporté pour le Pays.)

 

 

AUTRES NOUVELLES PAR LE “ NIAUARA,”! conduite ambiguë de l'Autriche, et qu’il all
ANGLETERRE,—Lie parlement s'est rÉumy ; adressé au cabinet une forte remontrauce center lu €

et a élé prorozé avec | lui intimant que Loute autre scission de sa

|

Méchanes
2 ar 33 procède rois qu sai :

les formalités ordinaires pour s'assembler le! Part des procédés des trois autres pouvoirs,
pour la forme le 3,

31 janvier pour la dépêche des affaires,
Un conseil de cabinet x eu Heu le 3 et a

siégé pendant quatre Leures, tous les nanis-
tres étant présents.
On a montré beaucoup d'indignation en

découvrant que le prince Albert se mélait
de politique. Les jouraaux les plus indé-
pendants, et plus fortement eucore Li voix
publique, protestent que le prince Albert
est l'instrument dela Russie, ct que lord
Aberdeen est complètement sous l'influence
du prince. Ou dit que Le prince trait tous
les secrets du cabinet brilanaigie aux cours‘
Russe, Autrichienne ct Allemandt, et des
affaires d'état très importantes, qui sont te-
nues dans le plus profond secret pourle peu-
ple Anglais, sont généralement connues à
St, Pétersbourg et à Vienne. Les expres-
sions d’indignation contre lui sont extraordi-
nairement fortes, et les journaux radicaux et
conservateurs s’uctordent à déclarer que son
intervention a ulteint uu degré dangereux
pour la con titution.  Cetie allaire Viendra
sans doute devant le parlement,

rnAaNCE.—Le levé ordinaire du Jour de
l'An a eu ticu dimanche, le ler, aux Tuile-
ries. l'empereur en s'adressant aux am-
bassadeurs, leur dit: ‘ J'espère sineèrement
pouvoir maintenir les relations amicales qui
subsistent entre mon gouvernement el les
souverains dont vous êtes les repré:entants.”
Et se tournant vers l'ambassaduur ottoman,
il Jui dit: « Mes meilleurs soubaiis, mes
sympathies et mes eilorts sont en faveur de
votre souverain, el vous serez assez bon de
lui communiquerce que je dis.”

Unrapport du département de la guerre
constate que le nombre d'hommes en élat de
porter les armes, en France, dans le cas d’un

guerre générale, est d'un million et quart
pour le service de terre.

Ondit dans tous les cercles politiques que
le czar ne cesse pas d'essayer de faire dé-
serter l’alliance anglaise par Louis Napoléon,
et qu'il offre pour cela son consentement à
l’annexion à la France de la Belgique et de
PEgypte, et aussi d'abandonnerfu cause des|
Bourbons. -
TurQuIE.—Des nouvelles authentiques
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   confirment le rapport précédent, que dans la‘
soirée du 20 décembre, la Porte a accepté |
la note des quatre pouvoirs, et a dit qu'eile :
ne s’opposerait pas, à certaines conditions, à
un armisice, mais elle continue à insister sur
Pévacuation des principautés. Elle consent
à un congrès dans une ville neutre, à une ré-
vision des traités actuels, ct à considérer la
convenance d'améliorer le sort des chrétiens,
mais sa souverainelé el l'intégrité de l’em-
pire doivent être traintenues.

Les délibérations du Divan se sont pro-
longées durant trois jours, le 20, le 21 et le
9 -

Une partie des délibérations ayant trans-
piré le 21, il s’éleva un tamulte, et un at-
troupement de 3000 Saflas, poussés par les
Ulémas, s’assembla pour faire des remon-
trances au Sultan ; on craignait nue émeute,
et une force des steamers Anglais et l'ran-
cais fut appelée à Constantinople. La nuit
rassa tranquille et le lendemain tout étuit en;
paix. Plusieurs des émeutiers furent pris et :
bannis en Candie.

14 a cté annoncé de St. Pétersbourg que
l’empereur rejetait formellement le jroto-
cole de Vienne et la Note du 5, mais qu’il
consentirail à recevoir et examiner les pro-
positions des "Fures du 30, quoiqu’il persiste |
à refuser de reconuaitre le droit d'aucune ,
autre nation d'intervenir dans des aflaires:
qui, dit-il, ne concernent que lu Russie et la |
Turquie seulement. :

Jusqu'au 25 décembre, les floites alliées !
n’avaient put, à cause des tempêtes conti-,
nuelles, entrer dans la Mer Noire. |

Lesinstructions aux flottes sont que dans|
le cas d'une rencontre avec des uavires de.
guerre Russes, elles demanderont, au nom.
de leur gouvernement respectif, aux officiers,
Russes commandant, de retourner avec son;
vaisseau ou leurs vaisseaux à Sébastopol,
où ils auront de plus amples instructions de
leur gouvernement. Sur un refus, on se
servira de la force. !

Les bulletins Russes n’affectent pas d'être;
le moindrement alarmés des meuaces des
escadres alliées. Au contraire, ils assurent
que l’entrée des flottes sera le signal d’une
explosion simultanée daus les Indes, en Al-|
gérie, en Grrèce, et d’une insurrection grec- |
que duns tout l'empire 'l'ure, tout étant déjà |
organisé par des agents du ezar.

D’épaisses bordées de neige empéchaient
toute opération d'importance sur le Danube,
mais des escarmouches avaient lieu, tous
les jours entre les avants postes.
Une dépêche russe dit que l’armée turque

en Asie est complétement désorganisée, et
que Selim Pücha et le général Guyon ont;
Été massacrés par les troupes. Personne
n’ajoute foi dans cette histoire.

Une dépéche de Constantinople du 24 dit
que M. Thompson, le chargé d'affaires bri-
tannique auprès de la Perse est parvenu à
terminer le différend entre Angleterre et
la Perse.
- Ahmit Effendi, le chargé d'affaires Turcs,
s’est contenté des explications du gouverne-
ment persan, et n’a pas cru devoir interrom-
pre ses’relations avec le Shah.

Menzikof, consul russe à Tidis, est allé
en Perse et dans l’Affghanistan comme en-
voyé spécial du ezar.

Des avis de toutes les parties de la Rus-
sie disent que l’activité militaire est partout
extraordinaire et sans exemple depuis 1813.

Tie czar vient de recevoir un fonds de 2
millions de roubles de 'liglise.

 

On dit que des agens sout en route pour:
les Etats-Unis pour acheter des vaisseaux et
des armes privément pour la Massie.

DERNIERES NOUVELLES,

Le Moniteur de Paris contient une cir-
eulaire datée du 30 décembre, signée par
le ministre des affaires étrangères, à toutes
les légations étrangères sur la question d’O-
rient.

Ce dosument est modéré, mais extréme-
Mont ferme. Après avoir passé en revue
les diverses phases de la question, il décla-
re que l’Ang'eterre, l'Autriche et la Prusse
ont récemment, par arrangement, à Vienne,
Tecnunu solennellement l'intégrité du terri-
toire de l’empire ottoman comme une condi-
tion de leur équilibee politique. De plus,
ue Paflaire de Sinope a eu. lieu contre tou-
tes les mesures prises pour - garantir le pa-
villon ottoman de nôuvélles attaques par les
orces navales de Ja Russie. © Lies flôttés
anglaise ‘et franchise ont reçu Pordre d'en-

   

  

 

 

ot 0° cos

QUARTIER

 

  

 

      

  

    

  

 

  

ST. LOUIS,

ARD, Her,

TOUS Sovssiqués. PLECTETRS DU QUAR-

atage pour Loir Quustior aux
1 

    

     

   

  
  

 

  

   

  

  

   

       

 

   

  

  

HALL,

£vocat.

AVIS.
Noussignés, rou

Jer HOLTON»
Cerner.

 

  te DISSOUTE le 31 Décemtne

        

  

 

     

 

à ALFLUD HOOKER. qui rézi
analions contre el
Sn pean ode La

 

et qui
dines  

  

  

  
  

 

        
  

  

  

   

    

  
  

   
     

  

  

   

  

        

 

      

    

   

  

  

   

 

  

   

       

Toutes dettes dues à lu Sorrété des rent
< a

au

LP

Me

Litsser por
prochuaines élesthians n

 

  

   

      
     

  

   

  
   

  

  

  

 

  

        

{| | A ER. FABRE, ECUIER. 'ANNALESDE
ÊT A SOCIETIS qui existait vi-levaut eutre les‘ ’

| la Kuison de HOOKER vo : ;
WS Soussigués, Electeurs de Li Cité de Mont-

A réal, upquéeiant les seaviers plie Vous peur

vez rendre alu Cité, ves solani doe vies

Monvueaz, 18 Janvier, teal
INXIEUR,

   

 

tes commu

 

    

 

  

  

   

 

  
    

 
 

  

  

 

 

 

 

 

     

  

   

 

  
 

Frag os Pa

 

  

vite

sora peidegalen, el ved ental [EN NY aputietn
Hos SERIE Se CD ihe supped pong ‘ vy he ’ ALFRED HCOPIR. Hecob PL Vit dp AY Phe sa)

u . . lection constr wre rejadreniant an Coen ae [PH dO L'tiudeun Un

(seraregardée comme one indication d'hns- | Vii, co li» li : CNem We kin denn don
(tilité, et que la France ctendra sou side aj A 1 peri Jos Grenier ! LA Heron Wiki| 0
la Hongrie et à l'Italie. lo Bull dis Ven . CoPhitntg

20000, i eased ga OSL . nés Venier i 3 !La Patric et le Bulleiin rapportent qui oh feHG YH Te Np
le czar a donnée des orties dé préparations| Pierre Cadicux IR

linunédiates pour traverser le Danube.Dr D'Or-ounens a

{cela est vrai, il faut qu’il ail rejetée les pro-| BK Clurire '
[positions des quatre ponvois, JAIe cher Lpbe :

viesse, Toadredi soir—= Le conseil} Pret pe Pont TA age UE
Turques’est déclaré permanent. AJ" ! ; Benfanin \
sion des troubles récens, le sultan a déc Flos fated boite LP.

| à l’arrbassadeurfrançais qu'il ainrerait vieux! Gand Bntort EL CTTOUX UR Pte
Lone i . | de qe PAUVoda : on Woronto of Tham ve nor practi fae; abdiquer que d uécepier de las-istance con- | 1} Motion le Montochon renslon poutre ue cl en bane ie
tre ses propres sujets. [ns Bangin chbois plis ons deux de tenant é leur os
Les Lusses ont occupé la frontière de la LZ Beno UT Leeann leur gere diat deu © Los da né a

= . : ; = . vert Sle ‘ set « * vo
Valachie autrichienne, depuis Croca jus- Livin Ï ene SUEph, AS

. - à ; SANTE Le
qu'au passage de Vorfburg, près de Crons; en Fe
tadt, Les Russes ont aussi fn permission de DC Papen
faire des achats en deçu des frouti Fa Peu to. dom Ga
chiennes. 1, Pass Pas qu ja . vr hesi = ‘ al 2 Sareea —— - A faelebuye

Pres nomelles de Craïowa du 3 decem-! LU) I Fo So COLBEVEDD RILEY 1 an i . ! ca
bre disent que les paysans se sont tris | M babe Car “ os BeORE eed nah dia BE 1 Mean
le long du Danube, de J<ulifat à Purna, ety dos i Ppaquin Son Eli 4 \ Ÿ id i Cin. rin

les olliciels Russes ont été pariout chassés. te e, ‘ fn Verre
- . a TAQ, dy Fe :

New-York, 23 june. Pp ’ borne |
z : Tow -ant i , Yan Conte din ’ ERAN : HELe Sun de New-York dit que dos agents Fouin os ‘ font aes 0 OT : A etant

Le, AI us Cope Joo Vai Henry abo 1 à Npelonn
angiais el {rang ais sont occupes - N Riv Paes Mg AnseAmie!
recrues dans les principales vides des Uitats= B Bra . Vie Jar aCn és Lrndeau
Unis, pour leur marine, dans l'attente des) Ant le du Pneu doh Pris Lux | Gls Garean
evéuementy qui se preparent. preLia , > } Dorvat = I ! ow ‘ Pat

. . . oe dus Poona i ra . or ree be Oban
Le Limes appread duns some privée 31000 Dubrui Là VA. Don In Sonor Nontotis

qe le gouvernement anglais a rCeenment! Jos Chistian In Hi, box me i [A J Boe Nitec

proposé au gouvernement français que si} 1, Piche . Lo Li ÿ Futtonston : own de jue
° David 1g i. SLE iota A IP

veut envoyer deux corps de lioupes contre bavi . LE Lier, pour
, in ; Tiçn Busscuu ‘ Uno | a UE A “ “aber pee

les Busses, dont l'un débarquera en Findande poy i Beda Cree Vhs Gree: Pes Saeacs
et l'autre en Crimée, le gouvernement an-; Lau Duires À Paradis ( aie ce Co Lae MAb. ‘ ; - ! an bie : up Mareaglais paiera les dépenses. efficient ï y Je Cpes dead

; Lu 4 . . I” 1, JE . 2 Cees Pye own “

. Ceue propusition était faite SOUS Plear ‘ pren PrEE coupes ene Panne iden Antoure Fi us
sion que la guerre était inévitable. ONEDoria Jutceu Coztau

- oo Le . i ’ os at ;Klle aurait été rejetée par la France Cuts LA Berthe ol SB apne
parce que cet arrangement Iuisserait l'An- puit je I ] i Lane an pure att

; ‘ 1 Qu. 4 Porodts Dantes dine
gleterre libre de se retirer quand elle vou- ei Posters)0 ° ae Pa ‘
5 . .…. . - Li flans “eut Les + ot
drait, d'une participation active dans la Pierre Let soi - ne Ge Cha AT \ Bion mnCEE san gue .
guerre. Wm PP Bone: Cp elie i Jp Juil

Ap : . sauve her Fast Corn ; Voges Sn : it A MachinaAucun signe de l'Aidentie au coucher du I ri. Angleter Pepe ce od PS
4 ; Be Hadvéai is ge Gtr te dpe Dot OU CES

sol. Boston, 25 june i tied ol ? k = fesion, < * (M Bsnogess et
Le Niagara est arrivé à 10 4, à. I fae de : EAT
Lies ofliciers de la douane ont visité soi- Paul Luuzon Foal JZ naan

gneusement le bagage des passagers à cu = ; pds, u PSE,
- SE . - fsb ‘

se dus fraudes qu'on à découvertes devnivre-| 5 SeDopald
ment. lod Bro tes eunt Ses andi RH

+ te sx Presse Pre
DERNIÈRES NOUVELLES D'EUROPE. 5 Cpe sai

HSS *

Des dépêches ont éts reg es de Constaz- Hajodie Bobo
tinople jusqu'au 26. Une 1ettre de Buchu- | fats bai

ov . . . . wre Ne [5

rest du 16 décembre dit que la lussie a ré- pt li ancade
pondu aux dernières propositions de paix :i
qu’on lui à faites, par de nouveaux prepars- 6 Venveitiante, ie Fa fn

tifs de guerre. i Paes da Ts Michel Beuuelaup
2: Le Lo a LE The an diditare € : Chartes Dirterd

Des lustructions ont été envoyées de St, ni hésité 61 AT Teed) Luni
Petersbourg ordonnant d’augmenter l'urmée : put et ques is don Hrues Mebirey
du Danube jusqu'à 240.000 hommes. dl the

Le Chronicle de Tondres dit que les rn ca
chances de paix tiennent à un lit et que les 2e pou Joseph Sat ard
pou-oirs étrangers ont fait des préparatts : , doseph Che vadror
suffisants pour rencontrer l'alternaiise lu J jeutdra acûr RE: din dosep tutrinous

. ade volte ben-bt COURS Par anbeu, . ; Tone aint Brose!
plus propahle. ! Le directeur atitre putiutienonent Pat ation N Charron ’

MARCHES DE NEW-YORK.—25 janv. Ja woes dialinend, cn ane vouscosl- À Pablis sur ! 1 he céutons CELLET que és 0 Advil Dither Phos Gago
FLEUR,—bonne demande pour Quest et} vaut, ann MA CITE SOS Jel Gai Portas Ciories Létcbere

“ J , «el . « cation udu . i cols Bes ; Catan
Etat. Transactions limitées. — Meilleu ¢ À bération. ; ; i i nt iedeed te Lala

PUREST =, ; Votre horslse ct dévoré sorvitenr, : ler AE RE a se Peu Pie dors sers [RIE TR
qualité irrégulière. Ventes du canal Ouest LOUIS JUC ARR, 2re au Bareo, No. Tu3, pee Notre -<Banse et prete | Prgeaois Gérand Dsl ls
5,000 bris à 5887 et 59,12 pour sad; Avocat, (dre Ail déencecl Carat JB Eisen + Faso
#9,12 à 59,25 pour Michigan et Olio. Moutéal, 15 janv. ! LUE + ih " GD) Laat

’ we . © ’ del” i. TT ; 7 | te d'en Ts Cou Won Gy ee ae Pagan
BLE,—peu d allaires _en cons-quence de FI Ler Ba B10j OGLE ! mens, of fons. fiations ves ued At

l'élévation des prix. Ventes 2,200 wits de LelieUS 5 Bicnvelllante Bitonaique AinAaime Yom Jos HO Labs
Jersey et sud rouge 2,10. - Se ‘ ; Pi Lebtane ‘ IT Lappe

A 3 > - . eT SR. STORT WIPL ROA L HLap
MAÿs,-—bonne demande. Vents 35,000 TH, GW. GTORE ; mn Le HOWL 1)pau. Est dun

: 05 : 03 . 3 © « . … : Wilhars Payor Moon Martin
à 95 à 951 pour sud mêlé, U8 a U8 pour Vinee Thi fault Visare Cautiorr
Ouest mêlé, or. mn 24 jo LSE Pire Macot O Depinerer

LARD—ven lable, $14,00 pour viens AUD OUR AN ATEN Pierre Late Jus Beissiheu
, = ’ 21975 à 1 S5SAGUNE “ : °T alert Senter ne 3 Seiteiness, $14,50 pour nouveau de, 512,79 à CON FUN I k CAN: Di EX À I i habe, na fo 2A ;

219 Q ur ; es -1 a 3 . pdudnpl abit Av ia}$1251 pour prime nouveau, 512,30 pour | en COTed Yes») Tessier

0 Vieux. ; ; ; NAVIGATION È VAPEUR, | Médous Rivaie Lhe Hudon
SAINDOUX—rendable, 9} à 10 con's. | É Nareissr Gibeatt P'Deuutien
Argent plus aiss, Echxngs fermes a 8 ; J Laue Love que Antoine Poitras

 

 

Versmirvar pu Dr. MobLaxze—Mme Haunea.

No. 600, 4e Rue, New-York dit de ce Vermuuxe :

Un de mes enfants montrant des symp Me

vers,je Jui fis prendre une bouteite du Vormii
Dr. MeLane, qui lui if rendre une 1rentaine «

à la Ti-fat Gien malade durant l'opération, mu.
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 il est très Lien aujourd'ha:-

Mme Twist, Nu, 18, Avente D N.-\

qu’elle ctait troublée par les vers depuis plus d'une

année, et qu'elle pcit ane bonteïlie du Verne eu

Dr, MeMale, qui lui fit rendre plus de 300 ver

ct petits, Elle se croit maintenant complétemunt

guérie de cette maladie.

Mme Buggins, Allemande, 204, Rivinaton Street,
N.-V., dit qu'après avoir pris nne boutuile du Ver-

nufuge elle rendit deux gros vers solitaires.

Ces certilivats sont de personnes bien connues à

Nevz-York. S°ii y a gnelqu’un qui doute, ils ont le
nomet l'adresse, et peuvent se convainere en s'en-

quérant personnellement. escompta pour de 1

P- g.—On peut obtenir ce remède précieux, ainsi sera gavontie égale ca

ne les Pilnles de Foie du Dr. MvLane, chez Wim, |dans Le District

Lyman et Cie., nie St, Paul agents pour Montréal,

ÿrLes acheteurs devront taire attention de du-

mander ct re prendre que le Vermifige die Dr.
MeLane ‘Tous leg autres ne valent rien en com

paraison.
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sonnelles, que plusieurs personnes dans ma fa-
mille, aussi bien que dans un grand corcie d’u-
mis, de parens et de continïssances, se sont servi
de ces euux coit sous la direction de leurs méde-
eins. où de leur propre mouvement ; el dans un
nombic infini de cas, ils ont souvent effectné
leur guérison, cr ra faisant tsrge, towioygs ob-
tenu du soulagement, mais des inconvénients ju-
mais.”
A cette saison de l'année, en particulier, cette

eau célèbre est presque univarseilement en usage
d'après l’avis des plus éminents médecins, qui a
reconnaissent comme un des plus duux et des
meilleurs améritifs, et presque infaillible dans Ou à A. Bawnns
cas d’affections des rognons et de ta peau, la dys- ,
pepsie. la constipation, te rhumatisme, ote, Les “ Lena
personnes nerveuses, faibles. trouveront qu'il esi
Pan grand avantage d’en faire usage, ainsi que 4
pour les voyageurs qui subissent du malaise en} 4,
changeant de régime, ou par suite des effuts guej 422
produit Peau du fleuve St. Laurent, conséquem-
ment il n’y a rien qui puisse soutenir la courpa-

{
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LOUIS chacune. Le
garan i:s pour leu !
achetées à SIX MOI

 
 

où auitreracut, à

  

terniner d'autre
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    raison come cette cau, Elle est de plus nui- plie ir
versellemen( reconnue pour âtre une des souvess | IE EN 8

foie agence vlieeti
genre, tant i Ta ville

 

les plus sdres et les plus agréahlés ct un breu-
vage d'été tel qu’il n’en à été découvert.
On peut se procurer cette eau à Montréal, nu

dépôt seulement, l’lace-d’Armes ; et duns iouie ! À ap ed
In province ct les Etats-Unis, par le canal dog MERGE UL =fiji
agents nommés dans fes principales cilés oi villes dopuis qu'it seceupe

sont ui matt crevé
; gumnent du nublie on

DECES. : en asarrani go'il ne
En cette ville,le 24, M. Pierre Lemyr dit] plore satisfaction te

Marcellet, âgé de 88 ana et 10 mois, après avr} auissior
souffert une maladie de trois mois avec ln plus
grande résignation, car les bonnes vertus qu'il a; N
toujours prafiquées, le prénervaient de se plaindiv.
I latss: pour déplorir ea perte qu’un seul fils et
un grand nombre d’amis qui t'egretteront foujouis
ses bouncs œuvres.

Encette ville, le 20, Joseph-Olivier, enfant ce
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Jet, re
24 janv. Dr, JOURDAIN DE

90, “Là citosliléb'éat-

 

M.Olivier Désmaisons, printre de cette ville, à ;
l'égé dès moisot 18 Jours. . 18-octi

"5,600,600 DE BRIQUES,

par
ta Ce]

— ere

* MACTINES A TAIRY Da LA BRI]
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ss prose, 208,6B0MAISON DU CANADA,
No CA RUE AMG=

RARES, Coitiehant
Vtoute lu Musique Popaof Fashionable de

MUSIGHE DE JUL-
Fais—UNE

dailien, porsar! le tre:
. HC DES MILLION:

SYET GROSS ET EY DEEARL,.

F, X. LOINELLE.
E Soussigué vient de compiêter son grand as
sartiment d'A\ntonne et d'Hiver nue quutie

duquel à Été chat: par Jui-teease sur les mraret
de New-York et Boston, or Pantie sar les
ches de Europe, par des oy
et le tout manslueiuré sous sa propre sur
lauce, par des tuilletset dus onvriess d'ex
richee, le tout est offert aux mavchar
tracienss, of aux étrangers ont 1 ;
Industrielle, 4 une tres petite avanes sur le pri.
coutant. L'assorliment consiste eu Une infinité de
Surtout. de toute espêcos

lou seit trés Mie imprimé sur beau
Praja, aves Ua droutispice eninminé. el un por-

, Lraie correct du grand compositeur 0. SULLIEN.,
[1a but du Sous:igné. on réitisant alnsile prix
ae son dvoit Œédliteur de la Musique Populaire de
Me Julien, e=t de créey one div r-ien en faveur

EH OMUSIGUE, contre cette misûra-
musique dont le pays est innondé,
de tout eo qui est beau et pur dans
La musique contenu dans ee livre,

chetée séparéinent, comerait S6, pic six fois plus
her que le livre de Musique de Jullien. Ain

x; d'uiterndre ee but, ei poor induire À < er la
| Musiquede Julien pour des Millions. le Soussi-
and distribuera entre eux CENT PIANOS, faits

 

 
 

 

      

  

  

  

  

     

   
  

 

bien beaux, S225 chacun,
La Saison des Cadeaux étant avrivée, on de-

| vrait profiter d'une opportunité aussi favorable.
; Les premiers souseripleurs recevreut les premié-
{ees copies du Livre, l'éditeur étant tellement
! considérable qu'A faudra beaucoup de temps pour
{tout Lire sortir. Un reçu munératé sera donné
lou envoyé aver chaque fivre. Le Soussigné ré-
; lêre au sucets complet de ses Cadeaux de Musi-

+ de 1551-23 et lu satisfaction de tous ceux qui
susefivireut alors est la meilicuie garantie que

| tous les engitgemente seront remplis fiéèlement,
ouitheires, otà tracaill 1 "et dans la distnbation srataitedes Planosal ny ane
ouitioires, et a travail. i rns ae Fa aucune infraction i fa loi, Les livres sout main-

FERih RC—Meilleuse Charcoal, TC INVINN,ny ouverts, of les souseriptions seront reçues
marin ; Ce | - 3 du soussigné, Toute lettre franche
TAULE—Weilleure qualité, ot poutcou ih . de port contenant des ordres pour le + Livre de
CLOUS-—Conjiés, Rose, a Chev My Fie Les Julien,” recevront tune prompte considération.

Diamond et Rose. Clous et Fiches Pre | *AMURE C, JOLRIE,
FERRONNERIE — Aneces. Chaines, l'eiles. i Salles de Musique #t Pianos

Fourches, Faux. Faucilles, Ploumte Caivrm BJ Broadway Now-York

en Barre et Vouille. Acier, Poudre, Plomb à En Le PE an—-138 c
‘Fiver, Rateuux, Haves, et un ussorthment Rade _ _ ;

AUX SERVANTES.
complet d'articles de Tablettes

| yt A BEXOLS, au BUREAD 0 KNREGES-

Va Ja grande nécessité de veudre à peut pro-
it, aucusi crédit ne sera doimé. ;

F. X, LOISELLE.
au——+}

{ : ;
Habits par dessus, par les meilleurs usoutactoreurs du pays, gu-

Revoratble Pantalons, my . -
Vedios wr Chemises, évivurs en Bois de Rose, 8-150

Collets, Brutelles, ; chacun; 0 do Eléæ 15 (0 do Su-

Gants ! Caleçons, | péricurs, S350 chuteta ; Z0 do Exectients, $300
Cravates. Mouehbirs. ete. Lehacua 3 30 do Superbes, S250 clieun ; 80 do

i   

 

FERRONNERIE,
No.170, RUE ST.-PAUL, No. 170.

 

 

 

   
  

 

ES Soussigiés regoivent maintenant, par de
LI Vajeseaux 3 le Port, ét oitrent À vendre :—
FER—Kivres, i Hochets, l'laques à

 

   

    

  

 

Un assortiment complet de Sellus et Brides, ot
Garnitures, etr,. tic i

FIL DI LAITON de toute deseriptions PRE MENT de Mars BELLent de Ta

160 pierres Meulieres de 3a 5 pinds, ! | à Fois de plusieurs

WILSON rx COUILLARN. I. hb Whe we pa 5

28 juillet. an—T0 | 5

 

  

 

Cri el du Marvel,
evantes de bon caruciert.
RS quiilute

 
au—70

CHARBON ANTCHRAITE. OS : -
. Du um 7 p: 5
VENDRE par cargaison. cu en lots conve- DOUYRE, DADUST ET PRAIRIE, «

nabies aux neheteurs— : INCAS Te AN Wg

CHARBON LEIIGH et LACKAVWANA—gros | AYUSAYTE,
your cheminée,pa clits morceaux  RUX ST. GABRIEL, NO. 31 MONTREAL
—de la meilleure qualtié.

Les personnes désirant faive leur provision

d’hiver feront bien d’envoyer leur ordre à
JOHN AL GILBERT,

Nos 21, Rue St=Fraveois-Navier

Cour a charbon aux magasins de Campheli:
Williamson, LAtisses Logan, pros de Penisée ©
anal Lackine

16 juil.

Magasin d'Outils de Montreal,

ENSEIGNE DU MARTEAU,
201, Rue St. Paul--275 par le nouv, numérotage.

3 M Do Dostout dos A-tosiés aux
M | |, Cirenits de Beantsamnois et de PAs-
connplion 0t 1ls suivront personnellement les Cir-
cuits de Veude vil, Co Doux-Montigues et de
St, Jean

ce AUX CAPITALISTES
dui! Et AUX

dl'Ysameunbles.

   

 

edem20 eee pen E

Propricinires

US CAPIPALISTES qui ont des argents à
placer «ut à comslituts, soit dat: l'acquisition

(.A Troie Portes Ouest du Magasin de Fer de
M. J. H. Evane, et vis-d-vis MAL Mr-

Kay el Frères.)
ONSTAMMENT EN MAINS—Un assorti
nient de toutés sortes d'OUTILS dOUVRI-

ERB, comprenant les Fabriquea Anglaises of
Américaines les plus célèbres, à veridre à BON |
MARCHE, pour ARGENT COMPTANT. |

PAS DE SECOND PRIX. ;
aps fn—103

|

 
sant.

CALENDRIER EGOLESIASTIQUE
ET CIVIL POUR 1854. |

Maintenant en vente chez I
. FABRE rr GRAVEL, |
Librairie Canadienne, à

Ne. 80, rue St. Vincent. $
3 uov, 118

de propriété ‘, da débentures. d'actions de ban-
que de chernins de fer, de mines, ete., de mime §

:que les PHOPRIETAIRES d'immeubles, de
constituts, de débentures ou d'actions de banque,:
de chemins de fer, de mires, «tc., Cl qui désirent
les vendre, obticrlront, ch s’udressual au bureau
des Suussirnés. desformations qui pourront les
nielire €n rapport aver les porconies qui cher-
chert des transactions de ce genre,
Des arrangements pris avee le buraun d’enre-

gistreinent de Montréal mettent celui des Foussi-
suds Gui s'occupe 4e cetie matière. en état de

 

  
 

fournir des informations précises et des garanties |
sur In position fiypothécairo des biens fonds qui
sont dans le marché.

Bruneau Rue Se.-Gaprirn No. 31, vis-d-vis
l'Hôtel difCanada, Montreal.

DOUTRE. DAOUST rr PRAIRIE,
Avaepts,|

16 juin. se

 

-

‘ UTTAR ro|
HABILLEMENT

POUR LES

PETES, |
CHEZ

FT, XX. LUISELLE,
No. 25, RUE McGILL.

Maintenant en main un grand associent de
i Drap d'Iiver.
i —AUSSIE

i Vue grande Variété de Hardes
Homes ot Cnlants,
V4 déc. [ yon |
PATRONISE PAR LA FACLLTE, |

|

Faites pour

136

4" OOLLEVS PESTORAL CANDY —Ta
\ y rapidité de la vente de ce remede ost one
prouve de son efficacité, Les Propriétaires peu-
vent ie recorder Pour tous bos eas de cliuunes :

maux de vorge, Perte de voix et faiblesse d'Esto- |

wee ol de pournous, aussi bien que pour le
mrthetie< aathinatiques anciennes. qui ont résist
aux autres remèdes. Fant tibre d'ingrédiens

i »s peuvent

 

PO

   =

 

malfsisans, des per-onnes de tous les
te prendre avec la plus grande sûre en
“cfa geuut estomac clla corge, et eu dégageant|
ve atrane, ol tend à rafraîchir et puriñer le sang,|

Le Propriélaire soumet les quelques certificats |
suivants, Choisis entre un grand nombre. |

Lowditeh, Worcestershive, V7 mars 1831. |
Monsieur,—d'ail le plawsie de vous informer do

La cuétison de mia sœur, d'un asthine de dix ais, |
pas votre Candi Pretoral,

doses Daourss, Teupersnee Hotel,
N,-L—-Je pourrais vous parler d'une autre

etre, mais Ja personne n'a dit qu'elle vous à
rai C'est la même qui Pa recommandé à nu
“iy.

Foteadd due Lttre ea date di 18 sepl, 185
Je suis hettreux de reconnuander le Candi .

torat he Woadley pour les maladies de poumons,
influ za, thes,
Tate,

 

 

 

  

      

GC, Crane, MDL Landes,
Manchester, 13 juneier 1203,

Monsieur,—Pai eu le plaisir d'entendre une de
mes pratiques parler Pune manière tres satisfai-
“antede votre Candi Peetorale HE disait qu'il
avid un fonte depuis plusieurs années et qu'il
pvt essayde tous les remêdes, nis sans sues

Avant vicune de vos annonces du Candi
Peete) il se résolut a faire une deriere tenta-
tive, en achetant tne boîte 5 et it était heureux
disait-il, de voir que son rhoone l'avait completes
méut abandouné après la seconde boite,

‘I. Fosten Ken,

Asrs.--Pemandez de + Candi Pectoral de
Wooltey "et voyez si les mots + Wooiley*s Pec-
toral Ciaoly"* seut gravés en lettres blanches sur
Le ton rouge de l'étampe du gouvernement. an

tour chaque paquet, sans lesquels auctu n’est
véritable.

Prepare par WOOLLEY, Cliniste, Maid-to-
nes et en vente chez tous les Pharneciens res-
peetables PAR FOUT LE MONDE, eu boites
He = 134 et 25 D chaque,

Accus pour le Canada, MM. JONN BIRKS
er Cre, Medical Hall, Montréal.

17 nov.

     

    

  

aps aa—121

| YY par tes présent donné. qu’ane APPLICA-
“4 FFON sora faite au prochain Parlement Pro-

+dviacial, pournn Ad INCORVORATION pony
la SGCUIÉTÉ BIENVEILLANTE de PAMÉ-
RIQUE BLITANNIQUE duiu Cité de Mont-
réal,

  

 

J. H. PIHLI TES,
Directeur et Secrétaire,

Bureun de la Société {
Bienveillant=. 4. B.

15 déve. 1853.

biu—135

| PHILTRE DE FOSTER,
( y peut pliltrer de $ gallans à 51 gallons et

dos par doar tonititezuatl introduit au Châ-Par 4
Ma{tedu Royal de Windsor, à FAmirauté, la

rine Royale, éte., etes,
Ce LPhitive possède de grands avantages sur

s hey autres par la simplicité de sa construe-
tion, sie durée el un approvisionnement constant
d'eau pure sans atetn trouble.
OPINION DE LA PRESSE.—# Ce Philtre à

été grandement admiré parles messieurs seten-
Uliques de ta Société Polytechnique, pour sa pros
preté, son aelion parlui-môrue cl sus qualités de
durée.— Livrrquel Standard,
wb est de beaucoup Particle de cette sorte le

plus parfait et le plus économique qui existe.”—
Liverpool Chronicle,

À vendre par
WILLIAM LYMAN Er CIF,

19:4 et 196, rue St. Paul,
3 <pt, 92

 

  

  

 

   

  

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

128, RUE BLIEVRY, 128,

ARRANGE ET TEINT LES PELLETERIES,
M. A. B. a toujours en mains toutes sortes de

CASQUES at autres effets en Fourrures qu’il
vendrix à bonne consposition.

3 déc. aa—69

PELLETERIESDE DAMES ET MESSIEURS,
GREEN & FITS,

RUE ST. PAUL.
—_—

ES Soussignés ont en mains, pour VENDRE,
. à leur Etublissement, 305 et 307, rue St,
Paul, tnt assortiment supérieur de

RICHES FOURRURES,

sur lesquelles l’attention du publie est respeetu-
eusement sollicitée.

GREENE er FILS.
cm—128

  

26 nov.

TAN VENTE=
Cotons Jaunes et Blanes
Corsets, Parapluies, Os de Buleittes
Cutevas à Tailleurs et Fournitures
Formes de Chapeaux et Cannes à Chapeaux
Bas Coton. Mérino et Laine
Ceintures, Gants, Bretelles
Dentelles, Mousselines
Lastings, Buize, Toile Raide
Châles Laine et Coton et Mouchoirs
Ouate, Coton Barrés, Coutily
Flanelles, Couvertes
Fil et Petits Articles
Bautons de Fantaisie, Brodures
Lt Bas de Laine pour Enfants

ROBERT ADAMS,
301, rue St. Paul.

aa—DI

 

8 déc

COLONIAL.
LIFE ASSURANCE COMPANY.

(CC MPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE.

Bureau CENTRAL—22, SP. ANDHEW SQUARE,

EDIMBURG
Bursav CENTRAL DU CANADA, 49, GRANDE

Rue 81. JACQUES,

MONTREAL.

 

 

Barcau des Directeurs
L'hon. Purer MeGirr. Président de la Banque

de Montréal. Président,
L'hon. JuGEr MeCeun,
L’hon. A. N. Monx, ex Orateur de l’Assemblée

Législative,
:B, H. LrMoine. Eer., Caissier de La Banque

du Peuple.
J. OosLvy Morrarr, Ecr, Marchand.
HEsay STARNES, Ecr., Marchand,

Medecin.
Grorern W. CamesrLn. M.D.

DIRECTEUR.
ALEXANDER Davinson PARKER.

* DIVISION DES PROFITS,
ES PROFITS résultant des affaires de la Com-
paguie depuis 18-16, seront divisés le 25 Mai

1854, etles personnes s’ussurant au Taux des
Participans avant cette date, anrort droit & une

entre les axsurés,
Toutes iuformations peuvent btre obtenues en

s’udressant à aucun des Bureaux Centrals, ou
aux Agente de la Compagnie dans le pays ou à
l'étranger.

Par ordre des Directeurs,
A. DAVIDSON PARKER,

Directeur pour le Can a.
<m—133,

  
15 déc.

 

nallune, ot affections d'esto-:

Part dans les Fonds mis 4 part pour ôtre divisés P

|
|

 

COMPAGNIE D'ASSTRANCE
MOIA.ELCEX

DKCISTON
ALLEZ

FESoussigné, tout en remerciant ses nombreuses
pour Pencouragement trés libéral qu’il à reçu depuis son retour de lu Caliornie, tes informent

respecturuseinenlt, qu’il est formellement décidé de vendre tout son fonds de MARCHANDISES

AU VRAI PRIX COUTANT.
Si vons voulez vous convaincre, Venez et vous serez forcé de dire que véritablement, les prix

SECHES

Contre le II vi et sur la VIE sont extiCroenent réduits.

DE LONDRES.
PAR ACTES SPÉCIAUX

PARLEMENT.
Auronisée DU

 
Etablie en 1N35.

CAPITAL,----£3000,000 STERLING. FONDS DE
SURPLUS,----£200,000 STERLING.

I ES Sonvsignés, ayant Clé nommés AGENTS
4 pour la Compagnie d’Assnnnee ci-dessus,

soul prêts à accepter des RISQU ES de FEU et |
de VIE, à des T'aux de Premiunis ieussi modérés
que ceux d’aueune autre Compagnie sure.

Toutes pertes promplement rembourséus ici sans
référer au Bureau de Londres. i

MILLAR, GLASSFORD vr Civ.
Agents pour PA. B.N., |

14 et 16, rue 5L, Sucrement, |
3 nov. an—118 |

SARINE d’AVOINE—S506 bals Fraiche !
! GRUE MONDÉ
-POIS FENDUS du
FLAT R=-Saperfine et Fxtra
A Vendre par !

JAMES TORRANCE. '
12622 nov. 26

 

  

  
4

 — Ta {3 1 i x T

© AR D500 brls Mess, Messe Mince et Prime, | N , | 0 Re U I N {
4 BEURRE—100 tinettes. Prime 1L-C, so ;

I 50 Do Townships Est.
i A Vendre por
i JAMES TORRANCE. ;

22 nov. 126

| TERRES & VENDRIEL

Jde profosdeur, à trois tailles de Montréal,
Pour les conditions, s'adresser à

F.X. BRAZEAU,
Marchond, rue St, Pa

 

9 juillet.

Brandies! Champagnes ! Cigares!
JRANIHES (Cognac) Hrnnesey 1830

Chatrpugues Moët et Chaudon No. 1
bo Heïdsreck No. 1
Da Fleur de Silery
Do Eugène Cliequot, Bouzy Xousseux
Do Cardinal ds Richelieu,
—Cigures directement importées—

Superior la Suiza La Suiza
Don Pedro Londres
La Véuaner Lu Isleta

>

  

  a
Léoncivitasé Medix Régaliu®
Léoncieita Panatelas

—DE PLUS—
Un) cuisses ITuile d'Olive supérieure # Plagniol”

; No. 1 Suere Wane éerasé
s Fardives à l'huile

EDOUARD MASSON.
aa—16

 
  

 ORGUES
HARMONIUMS,
‘ T7 r x
SAMUEL I. WARREN,

(Xo. 10, Rue St. Joseph,)

MAINTENANT en mains, et construit cons-
A tamment, avec de beaucoup plus grandes
facilités et plusienrs améliorations importantes

DES ORGUES D’EGLISE,
HARMONICMS D'EGLISE.,

et HARMONIUMS DE BOUDOIR,
DES ORGUES D'EGLISE, ayant depuis qua-

tre jusqu’à soixante registres, seront construits
à Ordre. à court avis bus prix et à des condi-
tions libérales—et sen GARANTIES égales
en fait de mécanisme, G£ ‘Valité, de puissance et
de variété de ton et de combinaisons à aucun
orgue construit ici ou ailleurs.

Les HARMONIUMS depuis deux jusqu’à
douze registres, ayant un beau SON D’ORGUE,
sont les instruments les plus parlaits et les plus
substantiets dujour.

10 mars. aa—16

POELES! POELESPOELES!
LE PLUS GRAND MAGASIN DE

POELES DE LA CITÉ.
T, M. RODDEN,

51, Granne live ST-Jacques, Bl,
Presque vis-à-vis P Hotel Ottawa.

PUELES de CUISINE, de CHAMBRE et de
7 SALON.

Calorifères Portatifs pour Magasins et Bureaux.
Registers à Air Chaud, avee Piédestaux, Unis

ou avec Ornements, et Ventilateurs.
Jets en Fonte, de toute descriptions.
Manteaux de Cheminée et dessus de Tables

Marbrés.
Grilles et Chenets Américains.
Couchettes en Fer, Porte-Chapeaux et Porte

  
NOUVEL ETABLISSEMENT DE CONFISEUR.

H. DUCHESNEAU,
tue St. Joseph, seconde porte de lu Rue Me Gill,

A Phouneur d’informaer le public en général,
LA. quila OUVERT uv MAGASIN dans la
branche sustnentionnée, et qu’il aura constam-
ment eu mains Loutes espèces de Sucreries et Ar-
ticles de Fantaisie en Sucre, qu’il disposera, EN
GROS ET EN DÉTAIL, à des prix très-réduits.
LIFPOUR ARGENT COMPTANT.
15 nav.

C. E. PARISEAU,
FABRICANT DE MEUBLES D’ACAJOU

DE NOYER, ETC., ETC, ETC,
SA cette occasion de prier le public de

 

em—123.
 

Montréal et des environs d'accepter ses sin-
cêres remerciments pour l’encouragement libéral
qu'il eu à reçu depuis son début dans les alfatres
ct ensollicite respectucusement la continuation.
H prend aussi ta liberté d'informur ses bonnes

pratiques qu’il tient toujours en main une variété
de MEUBLES de MENAGE en ACAJOU NOUY-
ER NOIR et d'antres bois du pays, et qu’il gu-
rantira, pour la solidité, Je fini, et PELEGAN-
CEE, n'être surpussés par aucune fabrique du
Canada.

‘Foutes commandes seront exécutées avec la
plus grande ponctnalité. .

leu vendant à des prix modiques et à des con-
ditions avantageuses, il espère miériter le patro-
nage qu’il sollicite.

C. E. PARISEAU,
Evéniste,

No. 24 Rue Ste. Marie, coin de l« Rue St. Ni-
colas Tulentin, près le Quarié Dalkousie,

6 Sept. fpia—aa—67

“Cr.GALIBERTFRERES,
|56° rue sT. PAUL. |H(:

Jhu coin des Dâtisses Neuves. !
IMPORTATEURS DE

PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, de leur Fa-
brique de Bordeaux.
VEAUX VERNIS, et MARROQUINS de
aris.
AMENDES, VINS de Champagne, ©! autres.
7 juin. 23
 

Instrumens de Chirurgie,
N VIENT de recevoir, par le Canada, un
nouvel envoi d’INSTRUMENS de CHI-

RURCIE Supérieurs.
Wu, LYMAN ET cr, 

22 nov.

TNE TERREest en Vente de 3 arpents sur 27. Mantelets, (Polkas)

| Dveskins, et un

au=É !

Do do Martel! 1814 |
Mo vieux do Alexis Lemonier 1836 et 1811
Do do do Frs. Castillon jr, 1815 |

Parapluies. .
Trépieds, etc. Sy by

1 oct. aa—39 an A
rR

@FPOINTDE SECOND PRIX.
LE TOUT POUR ANGENT COMPTANT SEULEMENT.
N.B—MM. les marebands de Lu campagne voudront bien faire attention a cette annonce.

19 janv.

ANTOINE

95,
MARCHANDISES SECHES
RUE ST, LAURENT,

A. FAVREAU, tout en remerciant le publie de l’encouragement qu’il à rreu depuis qu’il
à l'honneur d'annoncer qu’il à reçu par les derniers arrivapes d'Au-

tome uni assortiment considérable de MARCHANDISES dAUTOMNE qui comprend :
LES PLUS BELLES ETOFFES FRANÇAISES ET ANGLAISES, dont on nie peut trouver

de rivales à Montréal; il se propuse de les vendre à très bas prix, car il estussuré que LE GRAND

M. est dans le connuctrée

Ld BONS PROFITS, DEBIT FAIT L

M. A. F. vient de recevoir directement de Boston wn grand assortiment de Tapisseries qu’il ven-
 dra à Bon Marel

Connne sou F
 

 

cheter ailleurs,

PARADIS ET

| MARCHANDISI

  

   

  

 

, VERTES, Chemises ¢  

LFCes Marehand
“rnninteuant en vente à l’adresse ci-dessus.

11

6
| U

: OF
!
“accomtoder ses nombreuses pratiques,

EN GROS ET1i
I

j très réduits.
Entre autres on trouvera un erand nombre de SURTOUTS-SACKS, de dessons et dessus, PAN-

"TALONS, eic., qu'on peut voir seulement a la

oet101 12 1 _

DES MARCHES
ETONNANTS
MAINTENANT

ran

HENRY MORGAN & CIE.
N= 201, RUNOTRE-DAME.

8 nov. 120

SONT

 

Veritable Eau Balsamique et Spi.
ritueuse de BOTOT.

Ch TAU approuvée depuis longues an-
nées parla faculté de médecine de l'avis, se

recommande par ses qualités toutes particulières.
Prix, 3)9 ie flocon.
Poudre dentifrice pour employer avec l’Eau

de Botot.
Prix, 2/6 la boite.

Chez J. MUSSON,
Tharmacicn, rue Buade,

Québec.
JOHN BIRKS ET Cit.,

Medical Hall,
Montréal.

13 act. an—ud

 

     PER MinnRetin coltScr

AGENCE DE QUINCAILLERIE AMERICAINE.
EN GROS SEULEMENT—CULIS NON ROM-

Pus,

ES arrangements pris par les Soussignés avec des
Corporations qui Manufacturentle for anx Iotats-

Unix, leur permettent d*oflriv toute sorte de QUIN-
CAILLERIE Canadienne ou Américame, (sanf de
rares exceptions) aux Anciens prix et quelquetois à
des prix réduits, malgré la hausse de la matière pre-
inière des mêmes Marchandises en Angleterre,
Les soussignés, en conséquence, solliciteut res-

pectucusement deleurs Pratiques et des Commer-
çants tm examen de leur prix et de la variété aug-
nicntée de leur fond de magasin.

AGENCE DE
La Compagnie Douglas, Manufhetarant les Haches,

les Tranchants et les Outils,
Les Compagnies de Faula de Farwellet de North

Wayne
La Compe ie de Cointures de Boston
Lu Compagnie de Ceuintures de Cwir Etiré de

Pautucket.
Du Moulin de Cresson de Scies Circulaires, du

travers et autres Scies de PhiladeIptrs,
Des Forges de Hanover,—Essieux de Voitures,

etc. Pelles et Bèclies.
Des Usines de Fer Union,—Serrures, Pontons de

orte, Verrous, Balances, Marteaux, etre, ete,
a Compagnie Manutacturière de Westville
Auzur et d’Augnr Bitt,

Et des Importateurs de Quincailleries de tonte sorte,
Américaine, Allemande, de Birmingham de
Sheflield. !

AUSSI,
Agents de la Compagnie de Providence, Manufactu-

rant des Chanssures de Gomme Elastique,
HIDBARD Fe Cie,

190, Rue St, Paul
an-38

 

 

    

De

Montréal
 

 

ES Soussignés ont on main une grande quan-
tité de LARD de différentes qualités, sa-

ri
MESS, première qualité
MESS mince, première qualité
PRIME mess
PRIME et CARGO.

—AUSSI,—
Un assortiment complet de toute sorte de FA-

Unegrande quantité de POCHES de TOILE
d pays.

L. RENAUD& FRÈRE,
12 juillet. Vis-à-vis le Marché Ste.- Anne.

 

| MPORTANTE
VOULEZ-VOUS ÉPARGNER BEAUCOUP D'ARGENT ?

AU MAGASIN DB

G. O. DELORME,
28, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,

ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITREE.

5 vids est considérable et qu®il désire le renouveler au printemps prochain, il vendra
au plus petit profit possible, .
Les Marchandde fa Campagne, pour leur intéset pécuniaire, devront lui faire visite avant d’a-

JTERE-DAME,
MONTREAL,

() NT regu un assortiment révéral de MARCHANDISES d'Automne et d'Hiver consistant en:
ES DE TOILETTE, Mérinos Français, Mousseline de Laine, Cobourg,

i Robes Brodées. Alpacas, Casliire, CHALES de Plaid, longs el €
“Echarpes brodées. VELOURS, Peluches, Rubans, Fleurs Fra ;
{BAS de Luine et de Mérinos pour Dames et hpnitaes, Gants de Kid, de Cashmire et de Laine;

Laine, Mantes et Manehettes en Laine,
«ons de Laine, Draps Whitney, Draps de Castor et de Pilot, Cusimires

du quantité de Couvertes,
«8 out été choisies sur les marchés européens avec le plus grand soin et sont

 MAÏSONDU PEUPLE,
JOR EPH BEAUDRY,

MARCHAND-TAILLEUR,
| RUE M-GILL,

sortes, peur Automne et lHiver, récerament faites de MARCHANDISES CHOISIES, pour! -

Les Pratiques et les Etrangers qui visitent la eité auront l'avantage de choisir dans son immense
I fonds, fait avce grandsoin. Ces articles ne sont point inférieurs aux Hardes de Commandes. Prix

Minison du Peuple.
Où il y a un grand Fonds d’Habits d'IEnftns pour l’Automne et l’Hiver, dans tous les Goûts.—

Des ‘l'ailleurs expérimentés sont attachés à cet établissement.

OFIFERTS3,

  

   

 

oe -

pratiques, tant de la ville que dela campagne,

t. O, DELORME.
2044

FAVREAU,

33.

na—aR

L’AFRICAIN

 

   

33, do Whituey, et Cashinire, et
es, ete,

DRAPS, FLANELLES et COU-

aa—84
 

à le,

EN DETAIL.

Le 105

AUX VICTIMES DE 1837-38.

SOUSCRIPTION NATIONALE.

CPR qui désireraient transmettre des CON-
, TRIBUTIONS au comirE chargé dor-

les moyens d'élever des MONYU-
S à ceux qui sont morts durant où à là

 

 

MENTS
suite de PINSURRECTION, sont priés d'adres-

 

ser leurs communications à l’un: où à l’autre des
‘Érésoriers du Comité, aux adresses suivantes :

R. TRUDEAU, Ker., Montiéal, rue St. Paul,
No. 111.

J. A. GRAVEL, rcn., chez MM, Fabre et
Gravel, rue St. Vincent, No. 3,
Montréal.

I. R. FABRE,
Président du Comité.

Montréal, 16 juin 1833. 58
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
DE LIVERPOOL LT LONDRES.

E Soussigné, AGENT pour la COMPAGNIE
ci-dessus, a l’honneur d'informer le publie

qu'il est intiutenaut prêt à prendre des RISQUES
sur propriétés à des taux de premium très réduits.

Toutes justes RECLAMATIONS pour PER-
TES promptement réglées, sans référer en An-
gleterre, ctaucune charge west faite pour les
Polices.

H. L. ROUTH,
Rue du Bord de l’Fa

18 mars. “ aa—20

MAGASIN DE HARDES
ET LIBRAIRIE DE

PETTON ,
Vis-A-Vis le Marche Bonsecours, Rue St..Panl,

N PETTON, reconnaissant du patronage qu'il
1, a reçu, informe respectueusement les ci-

toyens de Montréal et le public, que ses magasins
dans Je marché Bonsecours et le Bas de Mme
McAuley, Few Market Hotel, sont fournis de har-
des neuves et de seconde main, des meilleures
qualités, qu’il offre à vendre ou à échanger.
La LIBRAIRIE estaussi fournie d’ouvrages

RELIGIEUX et HISTORIQUESles mieux choi-
sis à bas prix.
Les Dames et les Messieurs qui veulent se dé-

faire de vicilles hardes, sout priés de passer à ses
magasins, ou à sa résidence rue St.-George, N°
11, quatre portes de fa rue Craig, ou il paiera les
plus hauts prix.

31 mars.

 

bps—aa—25

JAMES R, HUTCHINS,
MARCHAND DE FEI,

No.155, RueSt. Pauit,
d Trois Portes du Coin de la Ruc St. Jean

Baptiste,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE MOULIN,
FFRE maintenant en vente, aux plus bas

J prix possibles, un assortiment de FERRON-
VERIE de BIRMINGHAM et SHIFFIELD,
savoir :—Fer en Barre, Crochetset Bandes, T'ôle
In Canada, Ferblane IC et IX, Haches, Pelles et
3èches, Scies, Vils de Fer toute sorte, Huiles,
Peintures, Pinceaux, Clous Coupés et Batlus,
Pompes à Puits, Faucilles, Fusils Simples et
Joubles.
Avec un assortiment général de FERRON-

NERIE de TABLETTES, d'Angleterre, dus
létats-Unis et d'Allemagne, parmi laquelle on
trouvera un assortiment choisi d’Outils de Char-
pentiers, Forgerons et autres, de la moeiileure
qualité.

 

—AUSSI—
150 côtés Curr à Semelles
6U doz côtés Veau Canndien
60 do do Kip

Cuir à Harnais, ete.
3 sept. aa—

CUIRDETOUTE SORTE.
36 RUE ST. ANTOINE,

‘ MONTREAL.

FE Soussigné a constamment en mains à 8

|

4 TANNERIE (Grande rue St. Antoine, Non.
36) un assortiment général de loutes sortes de
CÜIR, consistant en : |

Cuir à Semel,
Vache,
Veau,
Taure,
Cuire à Harnais,
Cuir Rouge, -
Peaux de Mouton
Ete., etc, ele +

A vendre en GROS et en DETAIL

-

26Janvier 1854
EUGENEBRUNEAU,

AVOCAT,
RUE Sr, VINCENT, No. 1v,

‘ Au-dessous des Bureaux de la Minerve.
22 uov. _ ua—126

’ LNO!T, Avocar, No. 21
J. 0. } } Vineeut.—8 vet. ps Bre

NURAND, Noraine.—Bureau de
IT

} ° J + 1J MM, Guy et Smith, No.72, rue
St. Francois-Xavier.—23 oct, cin—114

AUSSEM ET L'ECUYER
NOTAIRES,

PETITE RUE ST. JACQUES,
DERRIERE L’EGLISE ANGLAISE,

Visibles depuis 9. A. M., jusqu’à 5. P. M,
21 nai. dite—q3

G. N. R. LAFONTAINE
HUISSIER DU SHERIF :

COLLECTEURETDEPUTE CRIEUR PUBLIC,
No. 27, pelite rue St, Jacques,

MONTREAL,

BUREAU DE LAW-CHAMBERS:
20 sept. au—45

M. GEORGE F. GRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Et Organiste de l'Estise Américaine
Grande Rue St.-Jacques.

| ECEVRA des ELEVES pour PORGUE, le
PIANO-FORTE, et le CHANT, comme

de coutumet se transportera à leurs propres rés
sidences, où Lieu ils viendront à sa demeure,
Grande Rue St-Laurent, Coté Ouest.
IL ACCORDE LES PIANOS-FOR'TE,
31 mui.

 

 

>

LIBRAIRIE&RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au cuin des rues Notre-Dame et St. Vincent.

 
A MOUTES sortes de Livres de Prières ou d’His-

toire ; Livres, Papiers, ete., en usage dans
les Ecoles Chrétiennes, Crucilix, Statues, ete,
ete, enfin tout ce qu’on trouve dans une librairie,
M. Z. CHAPELEAUse charge de tous genres

de reliures ; le tout à des prix MODERES.
Z. CHAPELEAU.

21 mai. aa—017

PAR la riberté Winformer ses
amis et le public en général,

que depuis Pincend’e du huit juillet,
il tient un grand assortiment de
MEUBLES DF. MENAGE sur la

X grande rue du taubourg St. Laurent.
Nu. 1S.—22 mars. aa—21

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE sAINT-JOSEPI, 91,

Vis=auvis In Brasserie dec DOW,

Visible avant 9h, A.M., de midi à 2h. et après
5h, PM

 

 

23 juin. aa—ô1

D H WARREN.
MANUFACTURE DE

BALANCES PATENTEES
ET MARCHAND DE SCAUX,

—AUSSI—

ARTICLES EN FONTE DE GOUT.

No. 8, Rue M Gill.
oo J au

PHŒNIX
COMPAGMIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

DE LONDRES,

GILLESPIE, MOFFATT er CIE,
Agents en Canndne

ES ASSURANCES sont accordées à un taux
réduit de prime et les Pertes sant payées en

prouvantles réclamations, sans enréférer au Bu-
reau à Londres.

On ne fait pas payerles Polices.
ler mars 1852, I4 aa

BUREAU D’ASSURANCE MARITIME
POUR CARGAISONS

NEW-YORK.
HENRY McKAY, AGENT,

33, rue St.-Frangois-Xavier.
an 37

 

17 mai.  

 

28 avril.
 

AVIS,
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

E Soussigné Agent pour les Compagnies sui-
vantes, contimue d'assurer contre les pertes

par le feu et émane des polices sur la vie, tant
sur le système de la propriété que mutuel.
Le capital des Compagnies dont il est l’Agent,

a été payé argent comptant, avec un grand Fonds
de réserve, excédant 84,000,000, capables
de reucontrerles plus grandes pertes possibles,

Voici ces Compagnies :
ÆTNA FIRE ap LIFE INSNRANCE Comp.

Hartford, Connecticut.

HARTFORD FIRE INSURANCE COMPANY,
Hartford, Connecticut.

PROTECTION FIRE INSURANCE COMP.
Hartford, Connecticut.

HOME FIRE INSURANCE COMPANY,
Wall Street, New-York,

CONNECTICUT MUTUAL LIFE INSURAN-
CE COMPANY,

Hartford, Connectieut.
BERT WOOD, Agent.

Rue St. François-Xavier, Montréal.
fm—114

 

25 oct.

FONDERIE D'RWIN,
E Soussigné est prêt à exécuter tout ordre

|; pour ENGINS à VAPEURet BOUILLOI-
RES, MACHINES et MOULANGES,etc, de
lunte description, aux plus bag prix, à son AN-
CIENNE PLACE, RUE STE. ANNE.

JAMES IRWIN.
au—72

 

 

19 juillet.

LE PAYS.
Ce Journal est publié duns les intérêts de la

cause démocratique. .
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comite

de Collaborateurs, et tout l’établissement esl sous
la surveillance d’un Comité de direction.

ANNONCES.
7 sd.

Six lignes el au-dessous, Ire. irsertion.. 2 6

Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 3 4
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, Ire. insertion... 0 4

On prend le quart des prix ci-dessus pour cha-
que insertion subséquente.

  

Tarif des Annonces à l'annee.

 

Un quarré....…....….…rscrsccees LB 0 0
Demi-quarté..………….… … 300
Adresse d’affaires n’excéduntpas quar ane

tre lignes...….….….….…u0sree see ncc ne 10

‘Pout ordre pour les annonces doit être fait par

écrite

| Liste des AGENTS, chez lesquels on peut

s'abonner :—
Laprairie.............Tovss. LEFEBVRE.

Beauharnais.…......‘Fouss. CHAMPEAU«

Longueuil ..…....... Barr. TRUDEAT.

Verchères ..... ...Jos. DANSEREAU.

St. Hyacinthe ...G. C. DEsSAULLES

St, Oùrs.....….......P. M. DEbLOIS.
St. Mare..…............Rke1s MALO.
ChamblyJos. TRUDEAU-
LoIndusirie ... +...A. MAGNAN-
Yamachiche….»..s..,P. B, CHARLAND.

Champlain... 0. BRUNELLE-
Rivière du Loup,en haut La. BantnauzT, Ms]
Ste. Anne de la Pérade, .Ls. BUREAU.
Kameuraska +...JH- LEBELe
Rimouski...A BRADLEY.
Québee....….…..........T ERov.
Saguenay..... .D. McLAREN.
Plattsburg, N. Y,. F. Davis.

——

. Cuè. DAUUST.

     

  

 

RÉDACTEUR:  'N'ARCISSE VALOIS.
27 janvier * + aa
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